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Résumé : 
 
Le sujet ciblé par notre recherche concerne l’interprétation architecturale  des critères 
constitutifs  de la qualité environnementale dans le projet d’architecture durable. Pour 
suivre notre méthode de recherche que nous avons choisie et pour l’orienter en 
englobant les multiples visages que peut avoir cette architecture durable, nous avons 
proposé une base de données globale et généralisable à tous les projets 
architecturaux. Nous avons présenté dans cette recherche une multitude de visions de 
cette architecture durable, la variété des travaux présentés témoigne de la nouveauté 
et de la pertinence de cette question. Nous avons choisis cet axe de recherche afin de 
proposer aux architectes une base de connaissance imagée sous forme de modèle 
classé par famille d’architecture durable, le rôle de ces modèles est de fournir une 
multitude de solutions architecturales traduites par des concepts répondants aux 
critères de qualité environnementale. Dans un premier temps, la problématique 
consiste à décrire le sujet d’une manière plus précise, en expliquant les aspects 
traités, l’approche principale et l’hypothèse de la recherche. Ensuite le premier 
chapitre exposera une étude globale sous plusieurs angles de vue de l’architecture 
durable, ceci tend d’abord à expliquer diverses approches concernant cette 
architecture et puis à décrire les germes et l’évolution de cette nouvelle vision 
technique, philosophique et architecturale. Le deuxième chapitre est consacré à 
décrire l’influence de l’idée sur le processus de conception architectural, détaillons 
le chapitre précèdent visant à approfondir une phase particulière dans le projet 
architectural qui est la conception. Le troisième chapitre, en continuité du chapitre 
précèdent  concerne les composantes du projet architectural, la complexité du 
travail nous a conduit à décomposer le projet en sous système : homme-
environnement-édifice, l’objectif est d’introduire les critères représentatifs de la 
qualité environnementale afin de les croiser par la suite avec les concepts 
architecturaux. Le dernier chapitre expose clairement notre hypothèse. En 
s’appuyant sur un corpus d’exemples architecturaux, il débute par la définition et 
l’identification de quelques concepts. Puis il présente une expérimentation sur la 
validité de l’hypothèse.  Dans ce présent travail nous nous sommes intéressés au 
rapport entre la forme et la sémantique. Le fait que la conception architecturale est 
constituée d’une idée de départ et le processus de sa mise en forme, exprime 
l’influence de l’idée (qui apparaît d’abord sous forme d’une image mentale) sur le 
processus de morphogenèse aboutissant à la forme finale capable d’accueillir et de 
communiquer la sémantique du projet.  

 

 



 

 

RE RES                                                                              Resumé  

 
Selon Santiago Calatrava, « le processus créatif est une stratification d’éléments 
figuratifs d’une image mentale qui permettent de suivre le cheminement cognitif du 
concepteur  ».  Notre méthodologie permet d’explorer les champs de la créativité et les 
démarches qui permettent de faire le saut créatif et d’intégrer la préoccupation 
environnementale en architecture. Pour ce faire, nous nous sommes appuyés sur un 
ensemble de projets architecturaux en essayant d’extraire les variations formelles qui 
peuvent être réalisées à travers ces concepts et les critères environnementaux.  Nous 
avons proposé de schématiser ces informations puis de les structurer en vue des 
classer les solutions par famille d’architecture durable. Ces solutions peuvent 
contribuer à développer une démarche locale intégrée au contexte algérien. 

 
Mots clés : architecture durable, qualité environnementale, conception architecturale, 
forme architecturale, concepts architecturaux, critères environnementaux, référence 
imagée, visages de l’architecture durable. 
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Abstract: 
The subject of our research focused on the architectural interpretation of the 
incorporation criteria on the environmental quality in the project of sustainable 
architecture. To follow our research method chosen and to guide our research in 
encompassing the many faces that can have this sustainable architecture, we 
proposed a global database and generalizable to all architectural projects. We 
presented in this research a multitude of visions of the sustainable architecture; the 
variety of work presented demonstrates the novelty and relevance of this issue. We 
have chosen this line of research to offer architects a vivid knowledge base as a 
template filed by family of sustainable architecture, the role of these models is to 
provide a variety of architectural solutions resulted in designs which meet the criteria 
environmental quality. Initially, the problem is to describe the subject in a more precise 
way, explaining the issues addressed the main approach and the hypothesis of the 
research. Then the first chapter will present a comprehensive study from different 
angles of view of sustainable architecture, this tends first to explain various approaches 
to this architecture and then describe the seeds and the evolution of this new technical 
vision, philosophical and architectural. The second chapter is devoted to describe the 
influence of the idea on the process of architectural design which details the previous 
chapter to deepen a particular phase in the architectural project which is the design. 
The third chapter, a continuation of the previous chapter concerning the composition of 
architectural project, the complexity of work has led us to break the project into sub 
system: human-environment-building, the goal is to introduce the representative of the 
quality criteria Environmental to cross them later with the architectural concepts. The 
final chapter sets out clearly our hypothesis. Based on a corpus of architectural 
examples, it begins with the definition and identification of some concepts. Then it 
presents an experiment on the validity of the hypothesis. In this present study we 
examined the relationship between the form and semantics. The fact that the 
architectural design consists of an original idea and the process of its formatting, 
expresses the influence of the idea (which appears first as a mental image) on the 
process of morphogenesis leading to the final shape which able to receive an 
communicate the semantics of the project. According to Santiago Calatrava, "the 
creative process is a stratification of the figurative elements of a mental image that can 
follow the cognitive progress of the designer." Our methodology allows us to explore 
the fields of creativity and approaches that can do except creative and to integrate the 
environmental concerns in architecture. To do this, we relied on a set of architectural 
projects by trying to extract the formal variations that can be achieved through these 
concepts and environmental criteria. We proposed to sketch this information to 
structure them to classify the solutions into sustainable architecture families. These 
solutions can help to develop a local approach integrated to the Algerian context. 
Keywords: sustainable architecture, environmental quality, architectural design, 
architectural form, architectural design, environmental, reference imagery, faces of 
sustainable architecture. 
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 ملخص

. 
ا ذموضوع بحثنا في تفسير المعايير المعمارية لإدماج الجودة البيئية في مشروع الهندسة المعمارية المستدامة. ،ليرآز 

فيه العديد من مظاهر الهندسة المستدامة ،دقة ة ومعممة لجميع المشاريع المعمارية. فقد قدمنا شاملاقترحنا قاعدة البيانات 
وأهمية هذه المسألة. لذا اخترنا هذا النمط من البحوث لمنح المعماريين قاعدة معرفية الأعمال التي عرضت تدل على حداثة 

حية آقالب أو نموذج لتصنيف عائلة الهندسة المعمارية المستدامة ،قصد تقديم مجموعة متنوعة من المفاهيم تلبي معايير 
.الجودة البيئية  

 توفرضيا الرئيسية الفكرة تناولها،وشرح القضايا التي ي ،ةدقيقفي وصف الموضوع بطريقة  نالمشكلة تكم البداية،في 
 البحث. 

تطور رؤية  ةآليشرح  إلىاول الفصل الأول دراسة شاملة من زوايا نظر مختلفة للهندسة المستدامة ، وهذا يميل أول نتيس
تصميم ال النسبةهذه الفكرة ب عمقخصص لوصف تم هوالفلسفي والمعماري . الفصل الثاني ف الجانب هذه التقنية الجديدة من

 القضية اتتعقيد نال فروع المشروع المعماري ، وقد أدت بولفكرة  الفصل السابق يتنا متابعةالمعماري. أما الفصل الثالث ،
للجودة البيئية مع  ةالمعايير الممثل دمج، والهدف من ذلك هو  ىفرعية : الإنسان ,البيئة والمبن أنظمة شكل علىإلى فصلها 

 المفاهيم المعمارية. 
فإنه يمهد بتعريف و تحديد بعض المفاهيم.  المعمارية،من الأمثلة  مجموعةالفصل الأخير يحدد بوضوح فرضيتنا استنادا إلى 

حقيقة أن التصميم . ثم يعرض تجربة تبرهن صحة هذه الفرضية. في هذه الدراسة قمنا بدراسة العلاقة بين الشكل والدلالة.
يعرب عن تأثير هذه الفكرة (التي تظهر أولا آصورة عقلية  به،وعملية تنسيق خاصة  الأصلية،المعماري يتكون من الفكرة 

النهائي القادرة على استقبال دلالات المشروع. تشكل الناتجية) على عملية وهم  
التقدم المعرفي اصر التصويرية للصورة الذهنية  يمكن من متابعة وفقا لسانتياغو آالاترافا "العملية الإبداعية هو تقسيم للعن

تسمح لنا باستكشاف مجالات الإبداع والأساليب التي يمكن أن تجعل من لمحة إبداعية وإدماج الاهتمامات  منجيتناللمصمم". 
التي منها نحاول استخراج البيئية في الهندسة المعمارية. للقيام بذلك، اعتمدنا على مجموعة من المشاريع المعمارية 

ا هوتصنيف المعلومات هذهالاختلافات الشكلية التي يمكن تحقيقها من خلال هذه المفاهيم والمعايير البيئية. فاقترحنا رسم هيكلة 
 الحلول عائلات الهندسة المعمارية المستدامة. يمكن لهذه الحلول مساعدتنا في تطوير منهج محلي بالجزائر.

 المعماري نوعية البيئة، التصميم المعماري الشكل المعماري التصميمالهندسة المعمارية المستدامة ، الرئيسية :الكلمات 
  الهندسة المعمارية المستدامة. وجوه .المراجع المصورة
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I. Introduction 
 

Dans la vie, il y a deux catégories d’individus : ceux qui regardent le monde tel 
qu’il est et se demandent pourquoi, Ceux qui imaginent le monde tel qu’il 
devrait être et se disent : Pourquoi pas ? (MUSSO, 2007) 

De tout temps philosophes et théologiens se sont préoccupés des relations de 
l'homme avec une nature, tantôt dangereuse et destructrice, tantôt protectrice et 
nourricière, maléfique ou bénéfique, mère ou marâtre. Or quand les rêves passent aux 
actes quand la société et ses penseurs s’imaginent différents c’est souvent à 
l’architecte qu’il revient de poser la première pierre. Pour l'homme moderne, le rêve 
prométhéen de domination de la nature s'est traduit essentiellement par une tension 
obsessionnelle vers une production et une consommation toujours plus grandes. 
Extraire de la nature un maximum de bien-être matériel a été, et demeure pour une 
large part, l'idéal des sociétés industrielles et a fortiori des pays en développement.  Il 
est vrai que l'on assiste à une accélération concomitante de l'histoire de la planète et 
de la pensée économique et écologique (extinction des espèces, effet de serre, 
pollution et raréfaction de l’eau potable, guerre de l’énergie...).  
 

"L'humanité gémit, à demi écrasée sous le poids des progrès qu'elle a fait. Elle 
ne sait pas assez que son avenir dépend d'elle. A elle de voir d'abord si elle 
veut continuer à vivre. " (BERGSON, 2003). 
 

Notamment avec l'émergence du concept de "développement durable"  (ARCHIBAT, 
2009) qui tente une synthèse harmonieuse entre l'économique, le social le culturel et 
l'environnemental, dans une perspective de solidarité planétaire et 
intergénérationnelle.  Apparue il y a à peine un quart de siècle, l’idée de 
développement durable a connu une diffusion sans précédent. Ce succès peut 
s’expliquer par le caractère extensif, « globalisant » et polymorphe de la notion. 
Mais ce succès doit surtout être confronté à un contexte d’émergence dans lesquels 
les villes, les espaces urbains et le cadre bâti  sont au premier plan.  Le 
développement durable offre une nouvelle grille de lecture des mutations rencontrées 
par les villes et ouvre d’autres perspectives et dynamiques d’actions fondées sur le 
long terme. 

« L'architecture est par nature en parfaite résonance avec les problématiques 
écologiques: son accomplissement ne peut advenir que si l'ensemble des 
données géographiques, historiques, sociales, techniques et énergétiques 
s'inscrivent dans une démarche holistique ». (JOURDA, 2007). 
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En Algérie La mise en œuvre d’une telle démarche se heurte évidemment à 
l’archaïsme des mentalités mais aussi à un cadre réglementaire et normatif obsolète.  
Les principales questions concernant l'environnement en Algérie se réfèrent à la 
qualité de l'air, la gestion et la qualité des ressources d'eau, la gestion des déchets, la 
protection de la nature, les pollutions côtière et marine et la désertification. Et en ce qui 
concerne le cadre réglementaire1 en peut le résumé comme suit :  

• 2001 : Mise en place du ministère MATE : La loi n° :01.20 du 12 décembre 
2001relative à l’aménagement et le développement durable  

• 2002 : Rapport national sur l’état et l’avenir de l’environnement : SNE (stratégie 
nationale de l’environnement), PNAEDD (plan national d’action pour 
l’environnement et le développement durable. 

• 2003 Loi 03.20 du 19 août 2003 relative à la protection de l’environnement et le 
développement durable.  

• 2004 Lancement des agendas 21 locaux.  

• Loi n°04.05 du 14 août 2004(modifiant et complétant la loi n090.29) relative à 
l’aménagement et à l’urbanisme. 

• Loi n° 04.09 Du 14 août  2004 relative à la promotion des énergies 
renouvelable dans le cadre du développement durable. 

• Lancement des ateliers « co-ville ».  

• Projet de création de l’observatoire de l’environnement et de développement 
durable, du Conservatoire National du Littoral et de l’Agence Nationale des 
Déchets. 2 

• Loi n°04.20 relative à la prévention des risques majeurs et la gestion des 
catastrophes dans le cadre du développement durable. 

• 2005 : Décrets exécutifs n°05-317 et n° 05.318 relatifs aux modifications du 
PDAU et du POS.  

• 2006 Loi n° 06.06 du 12 février 2006 portant orientation de la ville SNAT 2025, 
SRAT 2025, SUC. 

 

 

                                                      
1 cours pg 2007/2008 ville et développment durable :pr Eva Berezowska-azzag 
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L'Algérie a développé une stratégie nationale et un plan d'action pour l'environnement 
et le développement durable. Plusieurs programmes spécifiques de secteurs ont été 
adoptés,  en particulier depuis 2000, le cadre juridique pour la protection de 
l'environnement a été amélioré, mais les ressources rares et les changements 
institutionnels fréquents posent un défi pour l'exécution et l'application de la législation 
sur l’environnement, notamment dans le secteur du bâtiment, hors les expériences 
étrangères témoignent de l’importance de la prise en compte de la démarche 
environnementale en premier lieux dans le processus de conception architectural.  La 
prise de conscience des retombées environnementales des techniques utilisées dans 
le bâtiment a poussé un nombre important d’architectes essentiellement en Europe à 
plaider en faveur des méthodologies d’approches environnementales et  d'évaluations 
des incidences sur l'environnement d'un bâtiment. 

1.1 La démarche environnementale  
 

« La démarche environnementale est une manière innovante d’aborder en 
équipe la programmation, la conception, la réalisation et la gestion des 
bâtiments. (GAUZIN-MULLER, 2001) 

Le but suivi par tous les partenaires est la protection de l’environnement et les moyens 
sont souvent comparables. Les pratiques varient cependant selon les pays et les types 
de programme, allant d’une approche empirique à une démarche performantielle. 
Cependant, comme ce concept est extrêmement récent et complexe, il n'y a aucun 
référentiel standard international commun. Récemment, on a pu constater une 
augmentation significative d'intérêts et d’activités de recherche dans l'élaboration des 
méthodes d’analyse environnementale des bâtiments. Désormais, les maîtres 
d’ouvrage et les concepteurs ont une multiplicité de choix dû au nombre et à la variété 
des outils : l’évaluation peut être réalisée à différents niveaux, depuis l’évaluation 
simple à partir d’un questionnaire jusqu’à une analyse complète et détaillée sur le cycle 
de vie. La prise en compte des enjeux environnementaux dans les opérations de 
construction exige un large consensus entre les partenaires. Elle doit faire l’objet d’une 
approche globale et interdisciplinaire, souvent définie au niveau international sous le 
terme «integrated design process » 3(processus de conception intégré). Cette 
démarche volontaire et objective exige : 

• La collaboration de tous les acteurs pour rationaliser le projet.  

• Elle associe des pratiques traditionnelles et l’emploi contrôlé de techniques 

innovantes. 

• Elle est soucieuse, entre autre du confort des usagers de la protection du site 

de la gestion  de l’eau et de l’énergie dans le cadre de coûts maîtrisés.  

                                                      
3 Processus de conception intégré iiSBE (PCI) est le résultat de l’expérience accumulé par un petit 
programme canadien de démonstration de bâtiments à rendement élevé : programme c2000 
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• La démarche à également une dimension sociale du fait de la participation des 

usagers à la planification voir à la construction. 

1.2 Problématique  
 
La recherche de la qualité environnementale est une attitude ancestrale visant à établir 
un équilibre harmonieux entre l’homme et la nature qui l’entoure. La qualité 
environnementale est décrite par un ensemble d’indicateurs : Le choix du site, le type 
de construction, les exigences techniques du programme, la qualité la flexibilité et bien 
d’autres paramètres conditionnent de façon critique le résultat final , cependant le but 
c’est de concevoir une architecture qui répond le mieux aux problématiques 
environnementales. 

Comment participer à l’élaboration d’une démarche locale permettant la création 
d’une base de données constitutive de la Qualité Environnementale et la qualité 

architecturale intégré dans le projet  d’architecture durable en Algérie ? 

 

1.3 Problématiques spécifiques  
 
La préoccupation environnementale envahit tous les secteurs de l’activité économique 
en Algérie. Par manque de visibilité, cette préoccupation s’exprime d’abord sous une 
forme, des interrogatives qui s’articule autour des axes : 

• De quelle manière se traduit le concept de « qualité environnementale » en 
architecture. 

• Les pratiques de conception architecturale sont-elles aptes à exprimer 

immédiatement des solutions face à la problématique environnementale? 

• Dans cette stratégie de qualité environnementale quelles sont les éléments(ou 
les cibles) de base à retenir pour une opération de conception d’un projet  de 
qualité environnementale? 

• De quelle manière se traduit les concepts spécifiques à l’approche 
architecturale dans les cibles de qualité environnementale. 
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1.4 Hypothèses  
 

• La recherche de la qualité environnementale est une attitude ancestrale visant 
à établir un équilibre harmonieux entre l’homme et la nature qui l’entoure. 
Pratiqué pendant des siècles en particulier dans l’architecture domestique et 
vernaculaire, elle est tombée en désuétude après la révolution industrielle, à 
une époque où l’homme a cru à son omnipotence et puisé sans mesure dans 
les processus de la planète. Hors l’architecture a toujours eu pour objectif de 
vivre en harmonie avec la nature, cette recherche de confort n’est pas 
nouvelle avec le développement durable. 

 
• Le concept de  la  qualité environnementale demeure un facteur souvent ignoré 

dans le processus de création architectural entravent une vulgarisation des 
pratiques environnementale en architecture. Hors  L'architecte doit s'armer 
d'outils et de méthodologies propres: 
- l'intégration des références permet d'aborder les usages socioculturels et de 
balayer le maximum de solutions faces aux problématiques de conception. 
- les nouveaux moyens de représentation du problème de conception ouvrent le 
champ à de nouvelles solutions des problématiques environnementales.   
 

• Néanmoins l’expérience des approches environnementales mondiales récentes  
démontre l’utilisation de pratiques environnementales à titre d’exemple : 
aujourd’hui on assiste à la vulgarisation de l’usage des toitures terrasse, des 
vérandas, les concepteurs s’intéressent de plus en plus à la qualité des 
espaces intérieurs (confort, thermique et acoustique) et surtout à réduire les 
consommations en matière d’énergie.  
 

• Face à cet état de fait nous pouvons repenser les rapports entre les cultures 
environnementales et architecturales en proposant des moyens permettant la 
constitution d’une base partageable sur la qualité environnementale en 
architecture, cela concerne la définition des concepts spécifiques de l’approche 
architecturale des cibles environnementales permettant de transformer des 
contraintes en intentions de conception. 
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1.5 Objectifs  
 
L'objectif de l'étude envisagée est la réalisation d'une base de données appropriable 
par les concepteurs définissant la conduite et les critères de qualité environnementale 
intégré dans le projet architectural. Elle a pour but de permettre la mise en œuvre 
d'une démarche de qualité environnementale appliquée aux projets architecturaux 
algériens à travers : 

• La mise en place d’un guide pédagogique  à l'usage des concepteurs, des 
étudiants et des  chercheurs.  

• Faciliter la qualité attendue des projets  à construire, en ciblant les actions  à 
prendre en charge dès le processus de conception.  

• Elle permettra de faire émerger les points de débats de valider certains 
aspects, d'en mûrir et d'en ajuster d'autres, susceptible de donner lieu par la 
suite à une procédure de certification, et s'inscrivant dans une réflexion 
générale sur la conception des projets  de qualité environnementale  en Algérie. 
 

1.6 Intérêt du sujet  
 
La conduite d’une démarche de qualité environnementale dans la conception repose 
sur la définition d’objectifs et d’exigences claires de qualité environnementale 
impliquant les différents acteurs de la construction pour atteindre ces objectifs.  Dans 
ce contexte il est souvent utile de disposer d’outils qui permettent d’effectuer des choix 
pertinents à chaque étape du projet. Cet outil devrait  contribuer à asseoir la démarche 
de qualité environnementale sur des bases plus rigoureuses et à mieux prévoir le 
niveau de performance d’un projet. Son utilisation par le concepteur contribue à 
renforcer les garanties de performance. L’information sur la qualité environnementale 
reste embryonnaire, et il n’existe pas de points de références ou de normes auxquelles 
les entités sont tenues de se conformer. Ce qui est le plus attendu aujourd’hui c’est 
d’abord de l’information utile par rapport aux intérêts environnementaux. 

Difficultés à mettre en pratique une méthode d’analyse de la qualité 
environnementale  

 
1. La qualité environnementale intègre un grand nombre de critères parfois 

contradictoires et souvent difficiles à évaluer.  
2. Un projet est un objet complexe, constitué de multiples composants associés à 

des savoirs spécialisés. 
3. Un projet est unique et la démarche de qualité s’applique rarement à l’identique 

d’un projet à l’autre car elle doit s’adapter au site. 
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Système Théorie 

 

 

QA et QE 

1.7 Structuration du travail  
Nous aborderons le déroulement du processus « projet architectural »en choisissons 
quatre approches ou quatre   visions qu’on va développer sur les quatre chapitres :  

• Une première vision : décrivons les tendances de l’architecture durable  
• Une deuxième vision : philosophique définissons les étapes clés du projet 

architectural : en survolons les diverses phases du processus complexe de 
conception  

• Une troisième vision : systémique définissons les éléments du projet 
architectural (système homme, système environnement et système édifice), la 
complexité du sujet nous amènera à considérer le projet architectural comme 
« système »  

• Une quatrième vision : l’approche architecturale de l’environnement ou on 
parlera des six visages de L’architecture durable. 

Les deux premières visions s’intéresseront au  « PRO » ou on utilisera les termes de 
« projet pensée ». Par la suite la concrétisation ou le « JET »ou on parlera plutôt du 
projet construit, de projet matérialisé ou de produit final par les études de cas. Pour 
aborder notre recherche, nous proposons une démarche globale couvrant l’ensemble 
des questionnements de la problématique principale. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 

 
Figure 1: logique des liens entre les éléments de recherche [Schéma réalisé par l’auteur] 

PRO

• homme 

• environnement 

• édifice 

• Projet 

• Conception 

• Forme 

 

Projet 
architectural 

• Eco-esthétique, éco-centrée, éco-
culturelle, éco-médicale, éco-sociale, 
éco-technique. 

JET
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Le fil conducteur du raisonnement pour explorer cette recherche se résume dans les 
points suivants : 

• Cerner les différentes visions environnementales en rapport avec l’architecture 
durable. 

• Présenter la méthodologie théorique des processus de conception du projet 
architectural 

• Choisir une méthode de structuration et de décompositions du sujet qui conduit 
à la création d’une base de données pour l’architecture durable 

• Comprendre le fonctionnement du système projet dans son environnement éco 
systémique 

• Présenter les rapports issus de la confrontation du processus qualité 
architecturale (concepts) et qualité environnementale (cibles). 
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Figure 2: structure du mémoire (schéma de l’auteur) 

 
 

 

 

 

 

Motivation et contexte de la recherche : 

• La démarche environnementale 
• Problématique 
• Problématiques spécifiques 
• Hypothèses 
• Objectifs de recherche 
• Intérêt du sujet 
• Structuration du travail 

 
Introduction 

générale 

 
Chapitre 1 

Architecture=Durable 

• Trois visages pour une histoire environnementale 
• Visages de la politique environnementale en Algérie 
• Synthèse  

Qualité architecturale=Qualité environnementale 

• Qualité environnementale et qualité architecturale 
• Visages de l’architecture durables 
• Les références imagées, les concepts et les critères 
• Synthèse 

 
Chapitre 4 

Le projet architecturale=Système 

• L’approche systémique 
• Les éléments du système « projet » 
• Sous système : homme, environnement et édifice 
• Orientations générales du système pour l’Algérie 
• Synthèse 

 
Chapitre 3 

 
Chapitre 2 

Le projet architecturale=Théorie 

• Définitions : projet, conception et forme 
• Visions des méthodologies de conception du projet 

architectural 
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1.1 Introduction  

 
Il n'y a pas si longtemps que la terre est ronde... Cette réalité, qui a mis plus de cinq 
cents ans à faire son chemin dans la tête des gens, est difficile à percevoir à l'aide de 
nos sens. Il aura fallu découvrir l'Amérique, faire le tour du monde, bâtir un empire sur 
lequel le soleil ne se couche jamais, inventer des guerres mondiales, rêver de la 
victoire du socialisme, créer des économies multinationales capables de renverser des 
pouvoirs démocratiques, photographier la planète à partir de l'espace et, finalement, 
découvrir les problèmes environnementaux globaux avant de prendre conscience de 
l'interdépendance incontournable de l'humanité et de son environnement. 
(VILLENEUVE, 1993). Dans les sociétés traditionnelles d’avant la révolution 
industrielle, chacun trouvait en lui ou plus encore autour de lui les solutions à ses 
besoins de base, la production protégeait les fragiles équilibres sociaux et écologique. 
Aujourd’hui la civilisation de consommation de masse, l’industrie participent à la 
destruction de ces équilibres. Selon Edgar Morin4 l'humanité qui émerge à partir de 
l'espèce humaine est comparée à l'insecte qui se métamorphose de l'état larvaire au 
stade adulte. Edgar Morin attribue cette transformation à huit facteurs, qui constituent 
autant de conditions favorables à l'éveil de la conscience planétaire: 

1) La persistance d'une menace nucléaire globale; 
 
2) La formation d'une conscience écologique planétaire; 

3) La reconnaissance du Tiers-Monde; 

4) Le développement de la mondialisation civilisationnelle ; 

5) Le développement d'une mondialisation culturelle; 

6) La formation d'un folklore planétaire; 

7) La télé-participation planétaire; 

8) La terre vue de la terre. 

Ces huit phénomènes, encore inconcevables il y a moins d'un siècle, ont produit 
l'humanité. Malheureusement, cette réalité ne progresse pas à la même vitesse dans 
les esprits et dans les faits. Edgar Morin constate que, malgré l'ensemble des 
conditions qui devraient rapprocher les humains, les forces de rejet qui tendent à 
morceler l'humanité et à l'atomiser demeurent très importantes. 

                                                      
4 Edgar Morin « Terre-Patrie » : En décrivant l'évolution de l'histoire et de la pensée occidentale, Edgar 
Morin esquisse les «chutes, les rapides et les changements de cap du torrent historique» qui a conduit 
l'humanité, à travers hasards et nécessités, d'une «diaspora» de sociétés archaïques s'ignorant les unes 
les autres «à un monde où, pour le meilleur et pour le pire, chacun d'entre nous possède en lui, sans le 
savoir, la planète entière». 
 

1. CHAPITRE PREMIER : ARCHITECTURE=DURABLE
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 La mondialisation s'accroît mais la mondialité s'éveille à peine. Malheureusement, la 
pensée humaine a bien peu évolué depuis des siècles. La soif de possession 
matérielle, qui pouvait se justifier quand les biens de consommation étaient rares, 
devient une tare quand elle mène à la détérioration de la planète que nos enfants 
continueront pourtant d'habiter. Les craintes que font naître les agressions infligées à 
l’environnement par l’humanité sont loin d’être récentes. Ainsi Apollon5 déjà déplorait la 
disparition autours d’Athènes des collines verdoyantes et des forets dont le bois était 
indispensable aux constructions navales et aux besoins domestiques. Des peintres 
comme Gustave Courbet, William Turner et John Constable mettaient l’accent sur le 
mystère de paysage menacé par les techniques industrielles. En parallèle l’intégration 
progressiste des questions environnementales dans l’architecture, nous a permis de 
dégager en premier lieu  trois visions  dans l'évolution de la pensée environnementale : 

• Une première vision : qui consiste à affronter les partisans du low-tech 
(renforçant  le lient homme-nature) et du high-tech (se basant sur la 
technologie), en passant par l’humanisme écologique et le minimalisme 
écologique comme vision intermédiaire  

• Une deuxième vision : éco-philosophique à travers l’interprétation 
philosophique du concept nature et environnement dans les civilisations 
anciennes ainsi que les sciences se rapportant à ces concepts 

• Une troisième vision d’architecte : représentant l’œuvre de l’homme, les 
architectes défenseurs des lois de l’environnement. 

L’objectif de cette première étude, est de montrer la diversité des niveaux de lecture 
que peut avoir l’architecture durable, et dégager ainsi une vision globale définissons 
les principes et l’évolution de cette architecture. 
 

1.2 Trois visages pour une histoire environnementale  
 

1.2.1 D’une vision égocentrique vers une autre éco centrique  
La prise de conscience de la nécessité d’une architecture écologique existe depuis 
plusieurs décennies, pendant lesquelles partisans du low-tech6 et du higth-tech se sont 
souvent affrontés : (GAUZIN-MULLER, 2001) 

1.2.1.1 Les pionniers du low-tech 

Le low-tech utilise positivement les facultés technologiques de l'homme au service 
d'une intelligence globale de la vie qui inclue la raison, l'émotion et l'éthique. Il cherche 
non pas à opposer l'homme et la nature, mais à préserver et renforcer les liens 
d'harmonies qui les lient.  

                                                      
5 Apollon « ce qui reste aujourd’hui comparé à ce qui était, ressemble au squelette d’un homme malade, 
toute le bonne terre grasse a été emportée ne laissant derrière elle que l’ossature nue du sol » 
.architecture verte page 21 
6 Le « Cambridge International Dictionary of English » le définit simplement comme une utilisation de 
matériels ou méthodes non récents. Au niveau économique, les entreprises sont considérées comme 
low-tech quand elles requièrent un équipement technique relativement simple. 
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Le discours architectural des années 70 avait tendance à traiter l’art de construire 
comme un objet isolé, enfermé dans sa propre obscurité théorique. Quelque pionniers 
idéalistes répondants aux inquiétudes suscitées par la première crise pétrolière, ont 
proposé des alternatives écologiques rejetant ainsi la rigidité et la froideur des 
constructions modernistes et cela en : 

• Encourageant les usagers à participer à la conception, voir à la réalisation de 
bâtiments plus conviviaux ; 

• Travaillants avec des matériaux naturels ; 
• Développant des bâtiments aux façades et aux toitures végétalisées. 

La résistance qui s’exprima avec le plus de force fut celle d’un novateur unique en son 
genre : Franck lloyds Wright7 (1867-1959) dont l’œuvre a formulé les principes 
fondamentaux d’une architecture « organique » intégrée dans son contexte. Wright  a 
compris à quel point des édifices peuvent devenir des extensions de leur 
environnement par le biais des formes reflétant la topographie du lieu si on utilise des 
matériaux de construction pris sur place, de même il a associé aux objectifs 
fonctionnels de l’architecture des processus naturels comparables aux comportements 
humains fondamentaux : recherche de la lumière, d’obscurité, de nourriture et de 
protection. D’autres noms intègrent cette notion d’«organique». Jean-Philippe Zipper et 
Frédéric Bekas parlent « d’Architectures Vitalistes », dans leur livre du même nom : 

« Le vitalisme apparaît comme une des constantes de l’architecture occidentale 
et peut se définir par rapport à son contraire, le rationalisme. Si le rationalisme 
trouve ses fondements dans la Grèce Antique et dans sa dégénérescence 
romaine, puis réapparait à la Renaissance et dans l’esthétique et l’éthique du 
Mouvement moderne, le vitalisme, lui, est un écho de l’art primitif. Le 
rationalisme recherche la mesure, l’équilibre et la stabilité ; le vitalisme aime la 
spontanéité et le pittoresque, le dynamisme, la profondeur. » (ZIPPER, 1986) 

A partir des années 80, on va constater dans toute l’Europe, la croissance des partis 
« verts ». Le nombre d’organisations qui s’engagent pour la défense de 
l’environnement a augmenté d’une manière stupéfiante par rapport aux années 70 ; 
des associations tels que : Greenpeace, Environnemental Action, The Sierra Club, 
Friends of the Earth et The Nature Conservancy voient leurs rangs se gonfler. 

                                                      
7 WRIGHT « l’architecture moderne est tous simplement quelque chose -n’importe quoi- construit à notre 
époque mais l’architecture organique est une architecture provenant de l’intérieur et projetée vers 
l’extérieur. Organique signifie intrinsèque au sens philosophique du terme, une entité là ou le tout est à la 
partie comme la partie est au tout, et ou la nature des matériaux, la nature des intentions, la nature de 
l’exécution tout entière s’impose clairement comme une nécessité. C’est de cette nature qu’émane le 
caractère qu’un créateur  peut donner à sa construction dans chaque situation particulière. » (WINES, 
2000). 
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1.2.1.2 Les stars du high-tech  

Dans la seconde moitié du 20ème siècle, s’affirme une tendance communément 
appelé « high-tech »8, qui fonde ses racines dans l’architecture de fer du 19ème siècle. 
La conception de ces architectures fonde son esthétique sur l’expressivité des 
éléments constructifs dérivés du monde de l’ingénierie et de la technologie. Les 
techniques traditionnelles comme le mur en briques, sont abandonnées en faveur de 
nouvelles structures et matériaux : acier, panneaux métalliques légers, plastiques. 

1.2.1.3 L’humanisme écologique  

Dans le livre « la pensée écologique » (DE ROOS, 1991), l’auteur donne une définition  
l’humanisme écologique : « Conception selon laquelle il existe un lien étroit entre la 
domination humaine de la nature et la domination entre êtres humains, l’élimination de 
l’une étant par conséquent solidaire de l’élimination de l’autre ».Sa différence 
essentielle avec l’architecture low-tech est son image contemporaine, favorisée par la 
combinaison raisonnée de matériaux traditionnels et de produits industriels innovants.  
Günter Behnisch9 a été dès les années 70 l’initiateur d’une architecture lumineuse et 
colorée, soutenue par une philosophie humaniste et très libres dans la composition des 
formes et des volumes. (GAUZIN-MULLER, 2001) 

1.2.1.4 Le minimalisme écologique  

Jean-Louis Genard & Jean-Didier Bergilez définissent dans leur article  le Minimalisme 
architectural : quand l’éthique s’inscrit dans le style : « Le minimalisme a 
communément été perçu comme une manière de concevoir et réaliser avec un 
minimum de moyens, en éliminant tout superflu systématiquement assimilé à de 
l’inutile. »10 (GENARD, 2004) Les concepteurs marient idées fortes et  précision du 
dessin pour offrir une réponse adéquate aux contraintes du site et du programme, ils 
associent avec concision des matériaux bruts et dignes, et s’appuient souvent sur la 
préfabrication pour réduire la durée du chantier et limiter les couts. 

                                                      
8 « Architecture high-tech style développé dans les années 70 qui veut qu'un bâtiment ait une enveloppe 
en métal et en verre, se réfère explicitement à l'esthétique industrielle et joue de la transparence (Hong 
Kong Bank de Foster, Lloyds de Rogers à Londres, Centre Pompidou de Piano à Paris). Définition 
disponible sur le site  http://bibliotheque.esa-paris.fr/  
9 Günter Behnisch : architecte Allemand « dans le domaine de l’architecture écologique, on distingue 
essentiellement deux écoles de pensée, celle de Norman Foster, qui dit qu’on peut résoudre les 
problèmes écologiques avec plus de technologie, et celle de Soleri qui dit : pas de technologie !, nous 
nous situons entre les deux, mais ma sympathie va à Soleri. Je ne veux pas changer notre style de vie ou 
retourner à l’âge de pierre, mais si nous sommes préparés à accepter qu’il fasse plus chaud en été et plus 
frais en hiver, je suis convaincu que nous pouvons atteindre un degré acceptable de confort en suivant les 
règles de la nature » Dominique Gauzin-Muller : l’architecture écologique Ed : le Moniteur 2001 
10 Jean-Louis GENARD & Jean-Didier BERGILEZ « Minimalisme architectural : quand l’éthique s’inscrit 
dans le style », : Quête radicale d’austérité, simple mise en œuvre ou en forme de logiques fonctionnelles; 
tout minimalisme, quelles qu’en soient les raisons premières, il s’inscrivait radicalement contre tout excès ; 
rationnel et objectif, il prétendait à l’atemporel…Ainsi perçu, rejet explicite de l’ornement, de la surcharge, 
des complexités ou encore des caractéristiques d’un postmodernisme passéiste, le minimalisme pouvait, 
comme l’insinue P. Lucain, se comprendre comme une forme d’intégrisme. » .disponible sur le site 
http://www.cipa.ulg.ac.be 
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d. L’Archipuncture  
 

L’archipuncture a été créée en 1988 par l’architecte belge Christian Braibant, par 
contraction des mots architecture et acupuncture. Basée sur l’art du Feng Shui, elle 
applique aux bâtiments, les principes de l’acupuncture, issue de la tradition taoïste. 
Elle établit un parallèle entre les circulations d’énergie terrestres et les méridiens du 
corps humain. Les principes et moyens qui servent à soulager peuvent dès lors servir à 
analyser l’architecture, la forme des ouvrages ou les matériaux qui les composent et « 
soigner » ainsi les déséquilibres. La recherche des qualités prédominantes Yin et Yang 
d’un élément est raffinée par les 5 éléments et leurs cycles.  (BRAIBANT, 1989) 

 

1.2.2.3 Les sciences  

a. L’Architecture Organique  
 

En 1973, Charles Jenks dans « Mouvements modernes en architecture » distingue six 
traditions ou mouvements principaux en architecture : logique, idéaliste, conscient, 
intuitif, militant, extrémiste. Il date l’architecture organique du début des années 1950 
et la positionne dans le courant intuitif. (JENKS, 1973) 
Une définition récente, celle de Karl Dieter Bodack (BODACK, 1998), associe l’origine 
de l’architecture organique au développement des sciences et particulièrement de la 
théorie de la relativité ayant permis de passer d’une approche statique à une approche 
dynamique et cybernétique du monde.  L’origine de cette notion et même de cette 
pratique semble donc remonter à fort longtemps. Elle se présente multiple et 
complexe. Bruno Zévi identifie cinq courants "qui souvent se mêlent et convergent."  

(ZEVI, 1968) 
• L'école de Sullivan, ... (vers 1883-1893), recherchant un type de décoration qui 

ne soit plus appliquée aux structures mais qui naissent de celles-ci.  
• L'école de Wright, qui traduit dans le traitement de l'espace les visées de 

Sullivan.  
• Le Bay Region Style, situé au croisement de Wright et de Bernard Maybeck et 

le pont entre l'orient et l'occident.  
• L'empirisme scandinave qui développe le rationalisme en interprétations plus 

souples, capable de récupérer la richesse des matériaux et des couleurs, et 
d'adhérer à la psychologie des usagers. (Aalto, Pietilä)  

• L'architecture "sculptée" conçues comme un roc "creux" et habitable, pareil aux 
cavernes des troglodytes.  
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b. Le design organique : 
 

« Le design organique peut être défini comme une méthode de travail, de création 
depuis l’objet jusqu’au bâtiment par transformations successives de leurs formes et 
couleurs (...) Les bâtiments issus de ce processus de travail peuvent être vécus 
comme un espace «vivant», participant au développement individuel et social. Le 
Design organique n’est donc pas un style mais une méthode de travail laissant au 
créateur une liberté complète dans la mesure où celui-ci a la capacité d’insuffler une 
dynamique aux formes par la composition de motifs et cohérents entre eux. Un style ou 
une personnalité particulière pourra émerger de ce travail avec les motifs et couleurs. »  
(ZEVI, 1968) 
 

c. Architectures Vitalistes: 
 
« Le vitalisme apparaît comme une des constantes de l’architecture occidentale et peut 
se définir par rapport à son contraire, le rationalisme. Si le rationalisme trouve ses 
fondements dans la Grèce Antique et dans sa dégénérescence romaine, puis 
réapparait à la Renaissance et dans l’esthétique et l’éthique du Mouvement moderne, 
le vitalisme, lui, est un écho de l’art primitif. Le rationalisme recherche la mesure, 
l’équilibre et la stabilité ; le vitalisme aime la spontanéité et le pittoresque, le 
dynamisme, la profondeur. » (ZIPPER, 1986). 
Frank Lloyd Wright pose les bases d’une architecture organique. Pour lui « le bâtiment 
doit s’inscrire organiquement dans le paysage, les orientations de l’espace, et 
emprunter à la nature sa richesse volumétrique et sa liberté de composition. » 
(FLORIDE, 1994). Des émules de Wright comme Bart Prince, Bruce Goff et Imre 
Makovecz ont développé ce concept et donné des bâtiments d’une très grande 
originalité.   
 

d. Architecture anthroposophique 
 
Apparue au passage du XIXe au XXe siècle, l’anthroposophie, également appelée 
science de l'esprit par son fondateur Rudolf Steiner (25 février 1861-30 mars 1925),  
« est une tentative d'étudier, d'éprouver et de décrire des phénomènes spirituels avec 
la même précision et clarté avec lesquelles la science étudie et décrit le monde 
physique. »17 L’anthroposophie, selon Rudolf Steiner  se veut la fusion de l’art, de la 
science et de la religion.  La connaissance et le respect des forces porteuses de vie et 
constitutives des formes et de l’équilibre de l’homme dans son environnement est donc 
primordiale pour la conception des espaces dans lesquelles on vit. A notre époque 
industrielle, plus portée par le machinisme et la matière, le travail de Steiner propose 
une compensation par des créations inspirées des lois agissantes du monde vivant.  
 
 

                                                      
17 Définition disponible sur le site http://fr.wikipedia.org/wiki/Anthroposophie 



 

 

 

Réflexion sur 

« 
am
in
Ne
In
At

 

 

 

 

 
 

F

 

 

 

 

 

 

 
Fi

    
18 
pa
Ba
19 
Ma
19
20 

TT        

un nouveau typ

e.
La baubiol
ménagé et s
troduit en 
eubeuern I

ntroducing B
t Work, At P

1. L’étud
habita
« Sain

2. La sc

Figure 9: Le 

gure 10: 25 

                    
Définition dis

ar correspond
aubiologie IBN
INTERNATIO
aking Better C

990, 35 p. Le s
Information p

1. Site 
2. Bâtim
3. Cons
4. Loge
5. Prév
6. Maté
7. Régu
8. Peu 
9. Prop
10. Tem
11. Bonn
12. Chau
13. Cond
14. Peu 
15. Abse
16. Utilis
17. Isola
18. Abse
19. Rédu
20. Une 
21. Aucu
22. Minim
23. d’éne
24. Maté

matiè
25. Appl

                

pe d’aide à la cré

 La Baubi
logie est l
ses habitan
1969, en 
BN, le Prof

Bau Biologie
Play »19 La 
de des impa
ants et l’app
ns ».  

cience des r

schéma étab

 règles de ba

                   
ponible sur le

dance N°1 pa
N. Site : http://w
ONAL INSTITU
Choices For H
schéma-1- dis
ar l’Institut de 

de construction
ments d’habitati
struction décent
ement et habitat
venir les conséq
ériaux de constr
ulation naturelle
d’humidité de c

portion équilibré
pérature superf
ne qualité de l’a
uffage par chale
ditions naturels 
d’altération de l

ence de propag
sation de matéri
ation acoustique
ence d’odeurs o
uction maximale
eau potable de

une conséquenc
malisation de la
ergie renouvela
ériaux de constr
ères premières 
ication de l’expé

                

éation d’une arc
aux proje

iologie  
l’enseignem
nts »18 Le te
Allemagne,
fesseur An
e, Making B
Baubiologie
acts de l’env
plication de 

relations ent

blie les paren
de baubio

ase pour un h

           
e site de l’insti
ar : Dr. Anton
www.baubiolo
UTE FOR BAU

Healthy Enviro
sponible sur le

Baubiologie d

 sans aucune p
on à l’écart de s
tralisée et aérée
t individuel, natu
uences sociales

ruction naturels 
e de l’humidité a
construction ave
e de l’isolation t
ficielle et ambia
air par un renouv
eur rayonnante 
de lumière, d’éc
l’ambiance de ra
ation de champ
aux de construc

e et protection co
ou odeurs agréa
e des moisissur
 la meilleure qu
ce négative sur 

a consommation
able  
ruction de préfé
rares et danger
érience en phys

               

chitecture de qu
ets d’architectur

ment des r
erme de Bau
, par le fo
ton Schnei
Better Choi
e se définit 
vironnemen
cette conna

tre la vie et

ntés de term
ologie (BAUB

 

 

 

 

habitat sain 

itut Français d
n Schneider,
ogie.fr 
U-BIOLOGIE 
nments At Ho

e site http://ww
du mardi 30 ja

perturbation natu
sources d’émiss
e dans une agg
urel, humain et 
s  
et authentiques

ambiante par l’u
ec diminution ra
thermique et de
nte optimale  
vellement natur
 
clairage et de c

rayonnement na
ps électromagné
ction à faible ra
ontre les vibrati

ables, sans émis
res, bactéries, p
ualité possible  

l’environnemen
n d’énergie avec

rence issus de 
reuses  
siologie et ergon

    Chapitre

ualité environne
re durable 

relations glo
ubiologie es

ondateur de
der.  Tradu
ces For He
comme suit
nt des bâtim
aissance à 

son enviro

mes correspo
BIOLOGIE, 20

 selon la Bau

de baubiologie
Dr. Thomas 

AND ECOLO
ome, At Work,
ww.baubiologie
anvier 2007 

urelle ni artificie
sions nocives et
lomération alter
adapté aux fam

s  
tilisation de ma
pide  

e l’accumulation

rel de l’air  

couleur  
aturel  
étiques et d’ond
dioactivité  
ons basées sur
ssion de substa

poussières et all

nt  
c une large utilis

la région et évit

nomie pour l’ag

e01 :Architec

mentale basée 

obales ent
st d’origine 
e l’Institut d
uit libremen
ealthy Envir
t (BAUBIOL

ments sur la
la construc

nnement  

ndants pour
007) 

ubiologie (BA

e et d’écologie
Haumann, C

OGIY INC « In
 At Play », Cle

e.fr 

elle  
t bruyantes  
rnée par des es

milles  

tériaux compen

de chaleur  

es radioélectriq

r la perception h
nces toxiques  
ergènes  

sation de source

tant l’exploitation

encement et l’a

cture=Durab

sur l’utilisation 

tre l’environ
allemande.
de Baubiol

nt de la bro
ronments A
LOGIE, 200
a santé des 
ction d’espa

r expliquer la

AUBIOLOGIE

e /Les cahiers
himiste, Spéc

ntroducing Bau
earwater, Flo

spaces verts  

nsant l’humidité 

ques  

humaine  

es  

n inconsidérée 

aménagement in

ble   

des références 

20 

nnement 
.  Il a été 
logie de 
ochure « 
At Home, 
07):  

ces      

a notion 

E, 2007)20 

s de cours 
cialiste en 

u Biologie, 
rida, USA, 

 

de 

ntérieur 



 

 

 

Réflexion sur 

Ce
20
no
au
te
Ba
sé

1.
Pa
éc
du
d’
te
pr
de

 

 

    
21 
de

L
a
2

TT        

un nouveau typ

es règles o
005 elles o
ouvelles co
ugmentées 

echnicité de
aubiologie 
érieux de so

.2.3 Visio
armi les no
cologique e
u siècle pas
autres prop

echnologies 
rogressive d
e retracer a

L’idée domin

                    
Camillo Site, 

es activités pe

La cité-jardin
a Peaceful 
2003) : 

• Cité-
1200
supe

• Les 
empê

• Chaq
cités 
comm

• Pour
aux 
habit
le cœ

• Les m
face 
et de
varié
habit
de la

Fig

                

pe d’aide à la cré

ont été étab
ont été actu
onnaissance

en quantit
e la démarc
s’est donc 
on engagem

on d’archit
mbreux arc

et d’une nat
ssé dont le
posent non
et d’expér

des questio
 travers les

1.

nante de How
"ra

                   
Ebenezer Ho
rmet une vie p

n définie par 
Path to rea

-jardin satell
0m de rayon
erficie et une 
petites cités
êcheraient l'e
que ville ne 
 semblables
munication ra
r le tracé de 
utopistes et

tations sont 
œur de la cité
maisons son
aux diverses
es voies qu

été règne d
tations.  La 

a symbiose e

gure 11 : Les

                

éation d’une arc
aux proje

blies il y a p
ualisées po
es, surtout 
té. A la lec

che baubiolo
orienté sur 

ment a perm

tectes  
chitectes au
ture mieux 
es excentric
n sans prov
ience avant
ons environ
 œuvres et 

.2.3.1 EBE

ward, comm
amener le pe

           
oward et Raym
plus agréable 

Howard dan
al Reform" 

ite : 30-32.0
n, ce qui cor

densité moy
 sont entour
extension de
s'agrandirait 
s, toutes re
apide. 
sa ville, How
t adopte le 
réparties su

é. 
nt construites
s avenues, s
ui convergen
ans l'archite
cité-jardin re

entre la ville e

s cités jardin

               

chitecture de qu
ets d’architectur

plus de 25 a
our faciliter 

au niveau
cture de ce
ogique et la
r la recherc
mis à la Bau

ujourd’hui e
protégée, c

cités ont dé
vocation, d
t-gardistes.

nnementale 
les pensée

ENEZER HO

e pour la plu
euple à la ter

 

mond Unwin,fu
et supprime le

ns son livre i
(Londres 1

000 hab, da
rrespond à e
yenne de 70h
rées de terra

e ces villes n
t que par la f
eliées par 

ward repouss
plan radioc

ur cinq anne

s soit en cerc
soit en bordu
nt vers la v
ecture et la
eprésente  l
et la nature.2

ns de demain

    Chapitre

ualité environne
re durable 

ans par l’IB
leur comp

u des pert
es principe
a nécessité
he et l’ense

ubiologie un

ngagés dan
certains se 
ésormais va
d’ingénieuse
 C’est toute
dans l’hab

es d’architec

OWARD (185

upart des uto
rre". (HOWAR

urent les pionn
es ghettos. 

intitulé "Tom
1898) (HOW

ans un cerc
environ 450h
hab/ha. 
ains agricole
ouvelles.  
fondation d'a
des moyen

se l'échiquie
concentrique
aux qui ento

cles concentr
re des boule
ville. Une g
a conception
e parfait exe
1 

n, (LUCKYBI

e01 :Architec

mentale basée 

BN en Allem
réhension 
urbations t

es, ont com
é de leur ma
eignement 
e reconnais

ns la défens
tournent ve

aleurs de m
e combinai
e l’histoire d
itat que no
ctes connus

50-1928) 

pistes du XIX
RD, 1969) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

niers d'une vil

morrow 
WARD, 

cle de 
ha de 

es qui 

autres 
ns de 

r cher 
e. Les 
ourent 

riques 
evards 
rande 

n des 
emple 

KER, 2008) 

cture=Durab

sur l’utilisation 

magne. En a
et pour inc
techniques 

mprend l’im
aîtrise. L’In
en ce dom
ssance mér

se d’un hab
ers les visio

modèles, tan
isons de n
de cette int

ous allons e
s. 

Xe siècle, ét

         

lla aérée ou le

ble   

des références 

21 

automne 
clure les 

qui ont 
portante 

nstitut de 
aine. Le 
ritoire. 

bitat plus 
onnaires 
ndis que 
ouvelles 
tégration 
essayeur 

ant de 

                     

e mélange 

                      



 

 TT                                                            Chapitre01 :Architecture=Durable   

 

Réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité environnementale basée sur l’utilisation des références 
aux projets d’architecture durable 

22 

 

1.2.3.2 FRANK LIOYD WRIGHT (1867-1959) 

FRANK LIOYD WRIGHT a crée une architecture « organique » qui s’est inspirée des traditions 
autochtones japonaises adaptées à des conditions climatiques spécifiques. (STEEL, 2005) 

 

 

Un architecte libre : FRANCK LLOYD WRIGHT :22 
• Ii introduit le concept d’architecture organique dans sa 

philosophie de l’architecture dés 1908 
• Il reprend la formule de son maitre Luis Sullivan selon 

qui  « la forme découle de la fonction »= form follows 
function, en affirmant « la forma et la fonction ne font 
qu’un »=form un function are one (AGORA, 2001) 

• L’organicité de l’architecture wrightienne, éloignée de 
toute volonté d’imitation de la nature, recouvre le souci de 
respecter la nature des matériaux et atteindre la plus 
grande intégration des constructions humaines à 
l’environnement. 

• Son but introduire des abris asymétriques et horizontaux 
pouvant se fondre dans la nature avec divers matériaux, 
bois, pierre et plus moderne comme l’acier, métal verre… 

• Construites horizontalement avec des toits en pente 
douce et de larges bandeaux de fenêtres, ses villas 
recouvrent généralement à un plan désaxé et entrant en 
parfaite harmonie avec l’environnement. 

• Wright perçoit les pièces d’un bâtiment comme des 
organes autonomes qui constituent un corps cohérent.il 
pousse l’analogie avec le monde vivant jusqu’à prétendre 
que la construction doit représenter la croissance d’un 
être vivant. 

• « l’architecture moderne est tous simplement quelque 
chose, n’importe quoi construit à notre époque mais 
l’architecture organique est une architecture provenant de 
l’intérieur et projeter vers l’extérieur. Organique signifie 
intrinsèque au sens philosophique du terme, une entité là 
ou le tout est à la partie comme la partie est au tout, et ou 
la nature des matériaux, la nature des intentions, la 
nature de l’exécution tout entière s’impose clairement 
comme une nécessité. C’est de cette nature qu’émane le 
caractère d’un créateur peut donner à sa construction 
dans chaque situation particulière. » 
(STEEL, 2005) 

 

 

 

                                                      
22 Encyclopédie de l’AGORA, dossier FRANK LLOYD WRIGHT, disponible sur le site 
http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Frank_Lloyd_Wright  
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1.2.3.3 RUDOLF SCHNIDLER (1887-1953) 

« L a fusion du dedans et du dehors, à l’opposé de l’idée moderniste selon laquelle la nature 
doit être tenue à l’écart » (STEEL, 2005) 

 

 
 

                                                      
23 Dès la fin du XVIIIe siècle les scies actionnées mécaniquement et la fabrication industrielle des clous 
vont transformer les habitudes constructives aux États-Unis. Des sciages de faibles sections et des clous 
sont disponibles en grande quantité. C’est le premier type de construction industrialisée, rapide à mettre 
en œuvre. 
24 Great Buildings http://www.GreatBuildings.com/architects/Rudolf_M._Schindler.html  

 

Un modèle de prise de conscience environnementale : 
• Emploi des    matériaux    à    faibles consommation 

D’énergie 
• Ventilation naturelle induite par les murs intérieurs 

Constituées de cloisons coulissantes  
• Emploi efficient d’une source renouvelable dans sa 

Structure en bois 
• Juxtaposition            des            bâtiments avec leurs 

environnements     Naturel reliant    efficacement  
la       perception        et  La psychologie    à  un  
niveau  profond de subconscient   

• En      faisant    abstraction   du   matériel      et  des  
lacunes Techniques, les dessins   de Schindler 
donnent un aperçu de la création en trois 
dimensions de l'espace. Ce type    de  
construction             caractérise   son     travail  Des 
années 30 et 40, mais  son  intérêt pour  les formes  
Et le soin porté aux qualités d’espace ne  varièrent 
pas. Il développa   son   propre système de  balloon 
frame23,  Le Schindler Frame en 1945.             

• Ses   œuvres plus tardives  Utiliseront   beaucoup  
ce     système    comme     base  
D’expérimentations. Entre 1922 et 1926, Schindler  
conçoit    la      Maison   D plage Lowell.  Implantée  
sur    pilotis, la structure   Du bâtiment     est  
caractérisée    par    deux niveaux  Horizontaux, cinq 
portiques parallèles    en béton et  Un toit-terrasse  
(depuis le    modèle   a fait beaucoup   D’émules en 
Californie). 

•  L’édifice     donne     l’occasion  À l’architecte    de  
Concrétiser      son    concept    de «formes-
espaces»24. (Buildings, 1991) 
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« Des typologies urbaines adaptées à un                  objectif 
 Environnementale » 

 
 

• L’œuvre        de        l’architecte    égyptien    a  été 
souvent  Résumée par deux        de   ses aspects, 
d’une   part     le Retour      à la     tradition dans la  
construction, et   d’autre   Part         l’implication de 
l’usager       dans ce processus        que  Résume 
l’expression   " construire avec le peuple " 

• l’usage    modernisé   des   "voûtes nubiennes" ainsi  
que  les   principes   de   ventilation transversale des 
bâtiments pour y assurer une climatisation naturelle, 
permanente et efficace, 

• il convient    de  souligner le fait que Wright et Fathy  
ont ce   point    commun   de la nature : ils travaillent  
quand ils   le   peuvent   avec   les matériaux du site. 

• Fathy quant   à    lui    fait   des  comparaisons entre  
l’architecture   des    différents   pays et la nature de  
quelques plantes. 

• Les conditions   climatiques, des   considérations  de  
santé publique, et d'anciennes techniques artisanales  
également affecté ses décisions de conception sur  la 
base   de   la masse structurale de bâtiments  anciens  

• Re-création de   la fierté   culturelle   par   le  biais de  
l'acte de bâtir. 

• En  travaillant au nom de ses clients dans des limites  
strictement   économique, il a  de   nouveau présenté  
des techniques   respectueuses   de l'environnement  
tels    les tours   de  refroidissement,  mushrabiya,  des 
fontaines  d'intérieur ,  

• Travaillant    au    coeur    de ces problèmes, Fathy a  
Cherché    les   racines culturelles de la construction  et 
a  amené   les   architectes, les   artisans    et les  
communautés, à    participer ensemble à la création  de 
leur habitat.25 

 

                                                              

                                                      
25 L’œuvre de l’architecte égyptien a été souvent résumée par deux de ses aspects, d’une part le retour à 
la tradition dans la construction, et d’autre part l’implication de l’usager dans ce processus que résume 
l’expression " construire avec le peuple ", titre du livre qui le fit connaître en France il y a près de trente 
ans. Mais Hassan Fathy n’est pas seulement le défenseur de l’architecture de terre au service du peuple, 
sa réflexion s’est enrichie au fil des ans au travers d’une confrontation avec le réel et d’un élargissement 
de sa vision dans le sens d’un humanisme exigeant. 

1.2.3.4 HASSAN FATHY1900-1989 

Pionnier égyptien du développement durable: l'architecte Hassan Fathy 



 

 TT                                                            Chapitre01 :Architecture=Durable   

 

Réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité environnementale basée sur l’utilisation des références 
aux projets d’architecture durable 

25 

 

1.2.3.5 LE CORBUSIER 

"Propagandiste de la modernité", urbaniste visionnaire, il milite et œuvre pour une architecture 
nouvelle  

 
 
"à l'échelle humaine" dans un contexte où l'homme se retrouve 
"en harmonie avec les conditions de nature  « Soleil, Espace, 
Verdure ». 

 
• « Là où naît l'ordre, naît le bien-être. » Les choix  de Le 

Corbusier en architecture sont ceux qui  définissent le 
purisme : simplicité des formes,  organisation, rigueur. 
Cette vision est mêlée  d'utopie, le bonheur étant l'une 
des clés de ses  réflexions sur l'urbanisme. 

• Le souci d’une expression plastique variée,  
• inséparable de ce qu’il appelle  
• « l’acoustique paysagiste », prédomine dans  
• les réalisations de l’architecte qui s’étendent des  
• années 1950 à la fin de sa vie. 
• les aspirations de l’artiste, inséparables des  exigences 

du bâtisseur, apparaissent comme la  Volonté de 
promouvoir une architecture  « charnelle, substantielle 
autant que spirituelle  et spéculative ». 

• Dès 1926, Le Corbusier définit "UNE architecture 
Moderne " (et non pas "l'architecture moderne")  En 
cinq points26 : les pilotis, le toit terrasse, le plan  libre, 
La fenêtre-bandeau, la façade libre  

• les manifestations auxquelles il participe témoignent de 
la lutte qu'il soutient pour imposer «l'Esprit  nouveau», 
une vision qui tient largement compte  de l'introduction 
de la machine dans le monde  moderne. 

• Ces masses architecturales fonctionnelles, dont 
l'emprise au sol est réduite au minimum, présentent, 
compte tenu de leur gigantisme, un surprenant 
caractère de légèreté. Le souci d'une expression 
plastique variée, inséparable de ce qu'il  appelle 
«l'acoustique paysagiste», prédomine dans les 
réalisations de l'architecte qui s'étendent des années 
1950 à la fin de sa vie 

 

 

 

                                                      
26 Les cinq points de l'architecture moderne, publiés en 1926 par Le Corbusier et Pierre Jeanneret sous le 
titre les cinq points d'une nouvelle architecture, sont le résumé systématique de leurs idées 
architecturales, développées au cours des années précédentes. 
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1.2.3.6 NORMAN FOSTER 

« L’architecture est une affaire à haut risque. Je pense qu’il est difficile d’imaginer une autre 
profession qui comporte les mêmes risques. »28 

 
             27 

 
• L’architecte tient compte des ressources naturelles (l’énergie du 

système conditionné est obtenu grâce  au pompage de l’eau de 
mer, un jeu de miroirs  redirigent la lumière au sein du 
bâtiment…) et respecte les us locaux (il tient compte du feng 
shui…). 

• Entre 1973 et 1975, il réalise l’élégant siège social de Willis 
Faber & Dumas (Ipswich) revêtu de panneaux en verre 
suspendus. Réfléchissant la lumière durant la  journée, ceux-ci 
deviennent transparents la nuit.  

• Entre 1994 et 1997, il bâtit la plus haute tour d’Europe, celle de 
la Commerzbank à Franckfort sur le Main.  Parcourue par un 
jardin s’élevant en spirale dans un  atrium central, il s’agit de « 
la première tour écologique,  efficace sur le plan énergétique et 
agréable à vivre. »  

• Foster s’est toujours préoccupé du contexte, tout en obéissant 
en tout point aux principes high-tech  d’autonomie interne, 
d’universalité des espaces façon  maies van der rohe et de 
célébration d’équipements à  la pointe de la technologie. 

• Dans la Commerzbank foster a utilisé la stratégie du Yeang 
pour étudier la force de convection résultent du  couloir vertical 
que forme la cour central  

 

 

 

 
 
Les œuvres d’architectes que nous venons exposer, font références aux différents 
courants qui ont fait évoluer le monde de l’architecture mais aussi la perception du 
monde moderne, nous entendons introduire une réflexion sur le présent et le futur, 
mesurés à l’aune d’une expérience qui s’est voulue universelle. 
Nous esseyons dans ce qui suit de retracer l’existance de ces germes renvoyant à 
cette architecture durable en Algérie on utilisant le meme prinicipe de lecture déjà 
présenté dans la première partie de ce chapitre. 
 

 

 

                                                      
27 Citation disponible sur le site http://arts.fluctuat.net/Norman-Foster.html 
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1.3 La politique environnementale en Algérie 
L’époque est mûre, mais la percée n’est pas encore faite : « En Algérie, parler 
d’écologie suscite parfois même en milieu intellectuel des rires ou à défaut des 
soupirs d’exaspération, notamment dans les zones urbaines où les gens sont 
davantage happés par la spirale des soucis quotidiens. « Même sans eau, les 
factures sont chères » (MAZOUZ, 2010) 

L’Algérie connaît depuis bientôt une décennie, un développement intense et soutenu 
des secteurs du bâtiment et de la construction. Que ce soient pour les grands projets 
de l’Etat (1 million de logements sociaux, équipements socio-éducatifs, administratifs, 
ou les grands projets immobiliers (résidentiels, tertiaires) et touristiques initiés par les 
promoteurs privés et publics, les exigences et normes internationales en matière de 
performances énergétiques et environnementales des constructions ne sont pas 
encore suffisamment intégrées aux processus de conception et de construction.  
Ceci conduit d’ores et déjà à de grandes pressions sur les ressources (énergie, eau, 
matériaux, …) et des impacts importants sur l’environnement et ne contribue nullement 
au développement durable des territoires, ni, au plan mondial, à la lutte contre le 
réchauffement climatique. L’architecture d’aujourd’hui découvre elle aussi la nécessité 
de construire selon les principes du développement durable. La construction, l’entretien 
et la démolition des édifices consomment beaucoup d’énergie et entraînent la 
production de rejets de toutes sortes qui n’ont guère été comptabilisés jusqu’à tout 
récemment par les architectes et les constructeurs afin évaluer le coût réel d’un 
bâtiment. Nombre d’édifices sont érigés sans égard aux propriétés et au contexte de 
l’environnement où ils prennent place. Or, pour paraphraser le philosophe Merleau-
Ponty28, on pourrait dire qu’un édifice n’est pas dans l’espace, il « habite » un 
environnement. Mais la pratique de l’architecture est appelée à changer. La pauvreté 
des moyens humains et la faiblesse des ressources financières au lendemain de 
l'indépendance nationale ont, et pour longtemps, exclu les possibilités de recherche en 
matière d'expression architecturale propre.  Cette réduction de l’architecture à une 
vulgaire valeur d’échange oriente la recherche en architecture vers les différents 
problèmes techniques liés à l’industrialisation du bâtiment, et nous a mis durant des 
années en marge du débat architectural qui existait de part le monde. Construire pour 
le développement durable est certes un processus de changement technique, mais 
surtout un processus de changement social : 

« L’écologie est aussi et surtout un problème culturel. Le respect de 
l’environnement passe par un grand nombre de changements 
comportementaux ».    Nicolas Hulot29 

 

                                                      
28 « Qu'il s'agisse des vestiges ou du corps d'autrui, la question est de savoir comment un objet dans 
l'espace peut devenir la trace parlante d'une existence, comment inversement une intention, une pensée, 
un projet peuvent se détacher du sujet personnel et devenir visibles hors de lui dans son corps, dans le 
milieu qu'il se construit. » (Phénoménologie de la perception, édition GALLIMARD 1945 , p. 401).  
29 Nicolas Hulot est un reporter, écologiste et écrivain français. À la suite de l'impact de son émission 
télévisée Ushuaïa Nature, il s'est engagé de plus en plus dans la protection de l'environnement et la 
sensibilisation du grand public sur les questions écologiques. 
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L’obstacle principal à la mise en pratique d’une construction écologique réside dans le 
fait que les acteurs, les artisans, les concepteurs, les maîtres d’ouvrage, les 
producteurs et les communes sous-estiment le processus social de l’innovation 
constructive écologique.  Comme l’on peut constater aujourd’hui, la dégradation 
croissante des milieux naturels terrestres et aquatiques, les pollutions chimiques et 
génétiques, l’effet de serre, la réduction dramatique de la biodiversité, l’épuisement des 
ressources qui se greffent aux risques naturels, constituent autant de menaces 
sérieuses auxquelles l’humanité entière devrait faire face avec plus d’engagement car 
il va de sa survie même.  
L’éducation du citoyen dès le jeune âge, la sensibilisation des adultes quant à la 
protection de l’environnement n’est pas seulement souhaitable. Davantage, elle est 
indispensable. L’école, la mosquée, les médias, les milieux associatifs et sportifs ainsi 
que les pouvoirs publics devraient en commun se concerter et coordonner leurs efforts 
à travers des campagnes de sensibilisation par affichage, séminaires et des actions de 
volontariat en vue de maintenir et de protéger la nature qui est notre source de vie. 
Sans la nature, c’est bien l’homme qui se met en péril ainsi que sa civilisation. 

« Tout citoyen, écrit Cécile Hache, est acteur de la vie en société et à ce titre se 
doit de défendre son propre environnement s’il a toutefois conscience de 
l’urgence dans laquelle sa ville se trouve... Il serait vital de fédérer une 
approche commune des choses, provoquer le dialogue et le contact entre nous 
tous. » (HACHE, 2005). Ainsi, toute approche écologique devrait être à la fois 
citoyenne et solidaire. L’une et l’autre sont complémentaires, la solidarité sera 
une valeur majeure de nos fonctionnements sociétaux. « On n’a plus le temps 
de ne faire que de l’écologie politique, écrit Félicien Michaut, il nous faut aussi 
d’urgence faire de l’écologie une vraie action sur le terrain. » (MICHAUT, 2007)  
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1.3.1 Éco-philosophie Algérienne 
« S’il est une œuvre humaine qui donne l’état d’une civilisation c’est à coups 
sure l’habitation : les gouts, les habitudes, les mœurs de l’homme se trahissent 
dans la maison qu’il se fait et ou il demeure avec sa famille » (HTM, 1993) 

Le temps est révolu ou il était surtout question de trouver un abri, de se construire ou 
faire construire un lieu de vie identique à celui du voisin, n’ayant pour seule intérêt que 
de permettre à une famille d’avoir un « chez soi » sans autre préoccupation qu’un bien 
être immédiat. Dans son livre Bernard Baudouin  (BAUDOUIN, 2008)nous décrit le 
sens de l’habitat écologique30 on reconsidère la notion d’habitat : 
 

 « De tout temps, dans les plus lointaines civilisations les lieus de vie choisis 
par les générations qui nous ont précédés ont montré combien il pouvait en être 
autrement , comment la culture et les traditions d’un peuple avaient  façonné un 
art de  vivre  et d’habiter ne laissant rien au hasard, où l’inspiration 
traditionnelle, l’influence de la culture et du savoir faire des anciens n’avaient 
rien à voir avec la duplication à l’identique froide et systématique, de nos 
architectes modernes. »  
 

Nous connaissons tous à travers l’histoire, l’évolution humaine, les événements 
sociaux, les faits de la nature qui ont marqué par leur manifestation le fruit et les 
mémoires des époques précédentes. Notre pays regorge de divers vestiges 
civilisationnels qui donnent la mesure de ce que furent les grandes réalisations 
architecturales, et qui subsistent sous forme de sites archéologiques ou 
d'établissements humains encore habités, tels les Casbahs d'Alger, de Tlemcen, de 
Constantine, d'Annaba, de Bejaia, de Dellys, de Tenès, de Cherchell, les Médinas de 
Bou-saâda, de Laghouat les Ksors des régions de Ghardaïa, d'Adrar, de Béchar, de 
Ouargla, d'El-Oued et d'autres encore. Ces établissements humains ont contribué à 
forger puis à préserver l'identité algérienne à travers les âges. Intelligemment intégrés 
aux sites dont ils épousent la topographie et domestiquent le climat, ces 
établissements humains symbolisent le savoir-faire de la société algérienne dans les 
domaines de l'architecture, de la  formation des villes et de l'occupation stratégique des 
territoires.  
 
 
 
 
 

                                                      
30 Les racines grecs du mot »écologie » nous apprennent que celle-ci est littéralement « la science de la 
maison ». Définition par JEROME CHAïB.  (CHAïB, 2000) 
 



 

 TT                                                            Chapitre01 :Architecture=Durable   

 

Réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité environnementale basée sur l’utilisation des références 
aux projets d’architecture durable 

30 

 

1.3.1.1 La préhistoire un héritage culturel  

« L’Algérie renferme des trésors préhistoriques, extrêmement abondants et bien 
conservés. Les vestiges que l’on peut y trouver surpassent parfois en 
ancienneté ceux présents en Europe et particulièrement en France, pourtant 
d’une richesse rare. »31 (IMA, 2003) 

Les traces des pratiques religieuses de l’époque préhistorique sont encore visibles. Le 
sentiment du sacré révérant les forces de la nature– s’exprime sous la forme de petits 
sanctuaires au sommet des montagnes et des collines, dans des grottes aménagées, 
près d'un gros arbre ou d'une source, dans lesquels s'accumulent d'humbles offrandes. 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 12: peinture rupestre en Algérie 

1.3.1.2 Antiquité 

« Après une préhistoire à la magnificence sans équivalent, l’Antiquité, du Ve 
siècle avant Jésus-Christ au VIe siècle de notre ère, déroule un millénaire riche 
d’événements et de créations. Egypte, Grèce et Rome mises à part, peu de 
pays méditerranéens peuvent prétendre à une histoire ancienne aussi riche. » 
(IMARABE, 2003) 

Dans le monde, seules deux villes, demeurent intactes et témoignent de la perfection 
urbanistique des cités romaines : Pompéi, en Italie, ensevelie et sauvegardée par les 
cendres du Vésuve, et Timgad en Algérie.  Le plan méthodique de Timgad, au 
quadrillage régulier, cherche à s'introduire partout, sur la croupe de la ville Numide de  
Cuicul-Djemila, sur la pente de Tiddis, au-dessus du tracé capricieux de la ville 
punique et numide d'Hippone la Royale. Les deux rues principales, se coupent en 
angle droit. 

 

  

 

 

Figure 13:ville de Timagad 

                                                      
31 Exposition Institut du Monde Arabe « L’Algérie en héritage, Art et Histoire », disponible sur le site 
www.imarabe.org 
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1.3.2.5 NIEMEYER, OSCAR 
 

 
• L'Algérie lui fit appel pour réaliser l'Université de Constantine. 

L'ouvrage devait être une réalisation avant-gardiste et inédite. 
Elle en fut une. 

• L'architecte ne se décala point de ses inspirations propres, 
adjoignant la monumentalité à la volupté, la technique à la 
poésie. 
 "Ce n'est pas l'angle droit qui m'attire, ni la ligne droite, dure, 
inflexible, inventée par l'homme. Seule m'attire la courbe libre 
et sensuelle, la courbe que je rencontre dans les montagnes, 
dans les vagues de la mer, dans le corps de la femme 
préférée. De courbes est fait l'univers, l'univers courbe 
d'Einstein".   

• Bref pour lui la technique n'est ni "impossible" ni une finalité,  
elle doit se plier à la force de la poésie. 

 

 

1.3.2.6 POUILLON, FERNAND 
 

 
 

• Pouillon, auteur des complexes touristiques et de nombreux 
hôtels en Algérie, avait auparavant signé les quartiers algérois 
de Diar Essaada et Diar El Mahçoul.  

• Dans la plupart des œuvres de l'architecte, les mêmes 
principes sont en jeu : choix de figures "fermées" pour des 
ensembles qui donnent lieu à des séries d'espaces 
intelligibles, choix de la pierre comme matériau privilégié, 
choix d'ordonnances verticales pour définir l'architecture des 
bâtiments. Il en résulte un langage architectural singulier qui 
sait reprendre des problématiques architecturales et urbaines 
déjà illustrées par l'architecture française en les portants à de 
nouvelles expressions. 

• Dans son interprétation de l’architecture algérienne, Pouillon 
n’avait pas manqué de faire appel à la touche artisanale. Dans 
ce sens c’est un visionnaire, car la pratique artisanale 
constituait un registre primordial dans la construction 
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1.3.3.2 Naissance d’une véritable politique environnementale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
Figure 18 : politique environnementale en Algérie PNAE-DD source : 

embassdalgeria.ca/html/environnement.htm 

Sur le plan de la politique environnementale : 
• le Plan National d’Actions pour l’Environnement et le Développement Durable 

(PNAEDD) fixe les différents programmes environnementaux du pays pour 2001-
2010. 

La SNE : cadre stratégique décennal 2001-2011, 

 - Améliorer la santé et la qualité de vie du citoyen ; 

- Conserver le capital naturel et améliorer sa productivité ; 

- Réduire les pertes économiques et améliorer la compétitivité ; 

- Participer à l’environnement global ; 

- Promouvoir une croissance durable et réduire la pauvreté 

Des capacités institutionnelles en développement 

MATE : expression d’une politique moderne ! DD. 

Nouveaux services déconcentrés de l’Etat : 

- Directions de l’Environnement de Wilaya (veille, contrôle, police, accompagnement) ! 
Efficience et proximité ; 

- Inspections Régionales de l’Environnement (Alger, Oran, 

Constantine, Annaba, Ouargla) : missions d’inspection et de contrôle 

Espaces intermédiaires ! optimiser la performance : 

- ONEDD : surveiller, évaluer, anticiper ; 

- CNFE : formation, éducation, sensibilisation ; 

- ANDéchets : promotion d’activités liées à la GDM, assistance aux CL ; 

- CNDRB : connaissance, protection et valorisation des ressources biologiques ; 

- CNTPP : accompagner l’entreprise ! production plus propre ; 

- Commissariat au Littoral ; 

- Agence Nationale des changements climatiques. 

Des actions de mobilisation de la société et des différents acteurs sont entreprises 

Éducation à l’environnement : introduite dans cursus de formation. 

Sensibilisation : opération de grande envergure « Le Train de l’Environnement » qui a 
connu un immense succès auprès des jeunes. 

Vulgarisation : des textes réglementaires (gestion des déchets) auprès des représentants 
du Ministère de la Justice, Walis, corps chargés de la police de l’urbanisme et de 
l’environnement, élus locaux. 

Approches participatives : projets de gestion intégrée des ressources naturelles. 

- Programmes de reforestation à l’aide d’espèces rustiques  

- Programmes d’emplois ruraux : protection agro-écologique des sols au profit des 
populations. 

Médias (journaux, radio, TV) : rôle de plus en plus actif. 

Le Club de la presse = pôle au profit des journalistes ! Promouvoir une meilleure 
information auprès du public. 
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1.4 Synthèse  
De la lumière des confrontations issues de ces deux rencontres (éco-vison : mondiale 
et Algérienne), se dénote avec un gout d’amertume et de désolation une préoccupation 
commune, indépendante du niveau de connaissances acquises et indifférentes aux 
supports théoriques et idéologiques qui régissent les diverses attitudes conceptuelles 
de l’architecture c’est la reconnaissance indubitable d’une « crise de l’architecture ». 
Nous voilà donc parvenus, aux dires et aux constats, devant un bâti Algérien jugé 
insatisfaisant, malade, en crise. Mais sans parvenir pour autant à discerner les causes 
du malaise spécifique et inhérent au champ disciplinaire de l’architecte. La coïncidence 
de plusieurs crises de natures différentes serait à la base de la situation tumultueuse.  

Le citoyen Algérien au quotidien  

 
Les concepts de l’écologie sont nombreux et diversifiés. L’Algérie a de nombreux 
spécialistes dans le domaine qui sont mieux placés pour aborder le problème de 
l’environnement sous tous les angles. Il suffit de leur donner tous les moyens pour se 
mettre réellement au travail. Un sursaut écologique citoyen est plus que souhaitable 
pour le bien-être des Algériens et de l’Algérie. Il faut laisser une Algérie propre aux 
futures générations. 

 Le tableau suivant va nous résumer ce déclin écologique de la culture architecturale : 
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Tableau 2 : Le Déclin culturel sans précédant dans le domaine de l’habitat, caractérisé en 
quelques mots clés (BAUBIOLOGIE, 2007) 37

 

                                                      
37 Tableau disponible sur le site de l’institut Français de baubiologie et d’écologie /Les cahiers de cours 
par correspondance N°2 par : Dr. Anton Schneider, Dr. Thomas Haumann, Chimiste, Spécialiste en 
Baubiologie IBN. Site : http://www.baubiologie.fr 

 

CHAOS DE LA CONSTRUCTION 

 

CULTURE ARCHITECTURALE 

 

 

 

 

 

 

• Architecture à la chaine inhumaine 
et anonyme 

• Dénaturation dans un 
environnement artificiel, 
habitations de masse dans des 
centres industriels et de circulation. 

• Proximité de la nature et forme de 
construction rurale dans des zones 
d’habitat espacés qui se sont 
naturellement développées, en 
alternance avec des espaces verts. 

• Construction écologique • Destruction  hostile, agressive et 
inhumaine 

• Domicile, sentiment de sécurité, 
atmosphère 

• Monotonie déserte et écrasante, 
univers de béton, absence 
d’appartenance à un lieu. 

• Matériaux et méthodes de 
construction biologiques (non 
nuisibles, se référent à l’homme, 
renouvelable 

• Matériaux artificiels et méthodes 
de construction dénaturées 
(nuisible, élément étranger) 

• Laideur, insensibilité, chaos, folie 
de mode, apparence, atteinte à la 
civilisation, façade 

• Culture, art, beauté, esthétique 
(bien, beau, vrai) 

• Quantité, masse sans âme 
rationalité froide, géométrie, 
technique pur niveau de  vie, 
construction de prestige 

• Axé sur la qualité 

• Absorption dégradante dans la 
masse, dépendance, norme, 
représentation, réglementation et 
égalisation, banalité, 
asservissement, distanciation 

• Individualité humaine, créativité, 
gout, originalité 

• Discorde, insuffisance, 
construction cancéreuse, 
arbitraire, pollution optique 

• Harmonie, ordre, rapport au 
paysage 

• Monotonie, spécialisation, 
atomisation, dégénérescence 

• Globalité, unité 

• Environnement d’habitat humain 
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Architecture=Durable : 
L’architecture manifeste symboliquement par sa forme et ses matériaux l’activité 
qu’elle abrite ou les valeurs qu’elle représente. Elle s’inscrit dans des courants 
artistiques représentatifs de l'époque au cours de laquelle elle est élaborée. Tout 
bâtiment n’est peut-être pas architecture, mais il s'inscrit dans un temps qui conduit de 
la contemporanéité à une dimension patrimoniale. Le situer dans cette longue durée 
demande autant une connaissance de la conception architecturale qu'une attention 
portée aux valeurs partagées ou recherchées par le corps social et incarnées par 
l'architecture (Ministère de la culture et de la communication, 2009). Les Repères 
présentés dans cette première partie de notre recherche  recensent des références, 
des ressources utiles à la conception d'une culture architecturale fondée  sur des 
connaissances du développement durable. Ils ont pour ambition de donner à chaque 
architecte les bases nécessaires à la compréhension de cette architecture durable et à 
la participation au débat sur son évolution. pour cela nous avons besoin d’une base 
théorique pour explorer  ce processus complexe de conception architectural, le but est 
de chercher une solution à un problème donné, le processus de conception se 
caractérise par une démarche exploratoire, répétitive constituant des séquences 
partielles et itératives de clarification du problème, connaître ces éléments de base, 
générer et tester des alternatives, détecter les différences, faire le choix parmi les 
propositions, et ainsi de diriger le processus, réduire ou supprimer des différences 
détectées afin de trouver la solution finale.  Nous poursuivons notre réflexion dans le 
chapitre suivant  on s’intéressons à ce processus de conception du projet architectural.  
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

High tech 
Low tech 
Humanisme écologique 
Minimalisme écologique 

Vision : 
Egocentrique 
Eco centrique 

 

 
Eco-égyptienne 
Eco-chinoise 
Science éco 

 
Vision : 

Philosophique 

Vision : 

D’architectes 
Références 
œuvres 
d’architectes  

Ressources utiles à la conception d'une culture architecturale fondée  sur des connaissances 
du développement durable. 

Culture environnementale en Algérie Figure 19 : synthèse du chapitre (schéma de 
l’auteur) 
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2.1 Introduction 

 
La première partie de cette recherche nous a permis  de retracer l’évolution du lient 
homme-environnement en survolant les époques, les œuvres et les pensées dans le 
monde de l’architecture. Nous allons adopter la même logique dans ce deuxième 
chapitre nous ciblons le projet architectural comme base de notre recherche. Afin de 
bien clarifier notre position méthodologique, il nous parait essentiel de commencer par 
définir certains concepts argumentant le choix du « projet architectural » comme base 
de recherche.  Le projet architectural n’est pas le résultat du travail du seul architecte 
ni de la seule activité conceptuelle, il est au contraire celui d’un ensemble de facteur et 
d’acteurs qui agissent à divers moment du processus de son élaboration.  De Vitruve 
au Corbusier l’architecture était abordée dans les écrits essentiellement comme un art 
de bâtir, elle devient, avec en particulier les travaux de H.Simon un « art de 
concevoir ». Ce changement n’est pas neutre car il fait de l’architecture non plus un 
objet à édifier dont les traités et doctrines définissent le contour mais un objet de 
connaissance que les théories doivent construire. La notion de conception dispose 
d’un sens très large concernant diverses disciplines comme la musique, la 
littérature, le design, l’architecture, la sculpture ... Le point commun entre ces 
champs est que le concepteur cherche une solution pertinente s’adaptant aux 
contraintes et aux exigences d’une situation existante (le problème). Le produit 
d’un processus de conception architecturale est conçu en réponse à un ensemble 
de contraintes et de besoins, identifiés par l’architecte. Comme le souligne Francis 
D.K. Ching :  

« C’est prise comme hypothèse qu’une série de conditions existante –le 
problème– est moins satisfaisante et qu’une nouvelle série de condition –la 
solution- est désirée. L’acte de création de l’architecture est donc un 
processus de résolution d’un problème ou un processus de conception 
(design process). » (CHING, 1996) 

Ainsi cette notion de conception s’applique dans un vaste domaine composé de 
diverses disciplines. Elle a toujours fait l’objet de recherches, soulevant de 
nombreuses questions. En se basant sur différentes approches qui visent à définir 
sa nature ambigüe, elle s’adresse particulièrement à l’activité de résolution du 
problème. La genèse d’un projet architectural et surtout ses étapes de production 
de forme se caractérisent ainsi par des étapes intermédiaires comprenant des 
phases d’aller et retour ayant pour but de développer des solutions alternatives. 
Cet aspect là a suscité une première partie de notre étude concernant la 
conception architecturale.  

 

2. CHAPITRE 2 : LE PROJET ARCHITECTURAL=THEORIE 
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L’objet architectural est le résultat d’un processus (une succession des activités) 
constitué de deux phases principales : la création du concept et la production du 
projet38 conduisant au résultat matériel final. 
La stratégie que nous avons choisie pour le développement de cette partie consiste à 
effectuer une réflexion préliminaire sur le processus de conception architecturale en 
soi. Parmi les diverses stratégies de conception d’un projet d’architecture, notre travail 
entend privilégier le processus cognitif (MOIGNE, 1990) fondé sur l’utilisation des 
éléments externes qui stimulent et aident la conception initiale. Nous appelons ces 
éléments références au projet d’architecture. L'utilisation de références est basée sur 
un processus de transfert de connaissances d’un domaine ou élément source à un 
autre domaine ou élément cible. L’architecte, avec une intention plus ou moins 
explicite, construit à travers ce processus quelque chose de nouveau. Les références 
sont non seulement le résultat de l’appropriation partielle d’un tout, mais nous 
conduisent souvent à des résultats tout aussi partiels dans le processus de création. 
Dans ce chapitre nous aborderons deux facettes d’un seul processus :  

• d’une part, nous nous intéresserons aux méthodes et théories de conception 
• d’autre part, nous étudierons les notions liées au projet à savoir : idée, concept 

et référence. Notre intérêt porte sur le rapport existant entre les références et 
les idées dans le processus de conception architecturale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                      
38 D’après Sabine Porada Une troisième phase peut être considérée comprenant la communication du 
résultat. (PORADA, 1995).   
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2.2 La conception 
 
La conception39 architecturale est aujourd'hui un objet privilégié de recherches. En 
témoigne le nombre et la diversité des publications sur ce thème depuis une vingtaine 
d'années — cf. Lebahar (1983), Boudon et al. (1992, 1994, 1997), Conan (1981, 
1990), Prost (1992, 1994), etc 
Davis SLES (BENDEDDOUCH, 1998) décrit la conception comme un processus qui 
donne naissance à des systèmes et prédit leur accomplissement d’objectifs donnés. 
On rappelle que l’intérêt pour les situations de conception est loin d’être nouveau : des 
publications rédigées par des concepteurs eux-mêmes, sur la manière de concevoir, 
se trouvent dès la période romaine (Ier siècle avant J.-C., selon (GERO, 1990).À partir 
du XIXe siècle, les penseurs de la conception, commencent à la conception comme un 
processus (DURAND, 1802) cité par (GERO, 1990).40 
Toutefois, ce n’est qu’à partir des années 1960 que des travaux de recherche ont été 
réellement initiés. Les travaux en conception architecturale d’Alexander (1964) et 
d’Eastman (1970) sont souvent considérés comme pionniers des travaux permettant 
une meilleure compréhension des processus de conception. Progressivement, les 
chercheurs se sont aperçus que les problèmes de conception se prêtaient difficilement 
à la systématisation, ce qui a donné naissance à l’étude empirique de la conception 
dans les années 1970.  Dans son célèbre ouvrage The Sciences of the Artificial, 
Herbert Simon (1969-1996)41 a proposé d’aborder la conception non plus comme un 
statut professionnel, mais comme un type particulier d’activité cognitive. (SIMON, 
1996). Nous précisons que le travail de conception architecturale est considéré comme 
un processus créatif, basé sur la connaissance. Cette créativité étant caractérisée par 
trois activités primordiales (EDMONDS, 2002) : 

1. L’exploration : le concepteur examine, analyse, interprète et sélectionne les 
données, les contraintes, les caractéristiques du problème à partir des 
connaissances, de l’expérience, de données externes. 

2. La génération des solutions : le concepteur formule, expérimente, propose, 
redéfini et transforme le problème. Ce processus créatif est fondé sur 
l’expérimentation et l’exploration de solutions multiples (SCHON, 1983). La 
pensée  analogique  (CHUPIN, 1996)  et  la  pensée  latérale  [de  Bono  1970]  sont  ici 
largement impliquées dans le processus. 

3. L’évaluation : le concepteur analyse, teste, affine et reformule. L’évaluation 
conduit à écarter des solutions mais aussi à l’émergence de nouvelles 
propositions. 

                                                      
39 Fait de concevoir, d'élaborer intellectuellement un projet  disponible sur le site http://www.le-
dictionnaire.com/ 
40 L’une des plus célèbres publications, de cette période, est le traité d’architecture rédigé par l’architecte, 
ingénieur et écrivain romain Vitruve (titre original : De Architectura). 
41 Herbert A. Simon [1963]. On lui doit d'avoir formulé l'idée d'une modélisation de la conception commune 
à l'architecte, à l'ingénieur, etc. et d'avoir mis en évidence certains processus de pensée spécifiques aux 
concepteurs. En ce sens, l'essai sur «La science de la conception » (1974 [1963] : 73-103) montre que la 
conception architecturale est un domaine à solutions sous-optimales ou satisficing  
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Figure 20 : la créativité caractérisée par trois activités primordiales (EDMONDS, 2002) : 

(schéma de l’hauteur) 

 
2.3 Le projet  

 
Pour C.DEVILLERS, le projet architectural est la composition d’un ordre à partir de 
rapprochement de réalités hétérogènes, c’est un mode de pensée spécifique. 
 Pour D. Perrault c’est plutôt un acte qui vient soit fonder une situation parce qu’il n’ya 
rien, soit apporter un complément ou une évolution à une configuration donnée. 
(BENDEDDOUCH, 1998). Afin de simplifier les définitions renvoyons au terme PA nous 
nous sommes basés sur les travaux de l’auteur Assya BENDEBBOUCHE 
(BENDEDDOUCH, 1998)dans son livre « processus d’élaboration d’un projet 
d’architecture », ou elle se réfère aux recherches de  Jean-Pierre BOUTINET sur le 
projet architectural. 
 
 
 
 
 
 
 
 

1

 

EXPLORATION 2

GENERATION 
DES 

SOLUTIONS • Examen 
• Analyse  
• Interprétation des 

données 3

 

EVALUATION 
• formuler 
• expérimente 
• propose et 

transforme le 
problème 

 
• Analyse 
• test 
• affine et reformule 



 

 TT                                                         Chapitre02 :Architecture=Théorie  

 

Réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité environnementale basée sur l’utilisation des références 
aux projets d’architecture durable 

46 

 

Reconnaissant  que le terme « projet »  a un sens flou, Jean pierre BOUTINET 
(BOUTINET, 2005) est l’un des rares auteurs à tenter de donner une définition 

objective du terme.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Figure 21 : évolution du thème « projet » (schéma de l’auteur) 

 
 
 
    

 
 
 
 
 
 
« Anthropologie 

du projet », 
 
 

 
 

Jean-Pierre 
BOUTINET 

 
« le projet appartient à ces rares figures qui se situent 
quelque part entre théorie et pratique ». (BOUTINET, 2005) 
 

 
Le PA comme activité jamais terminée sans cesse à reprendre 
pour constituer un espace plus habitable, qui suppose au moins 
trois dimensions : les négociations, le temps et l’espace. 
 

 
Le projet ne peut exister que s’il est matérialisé il identifie deux 
aspects : 

• Le pro= qui correspond à la conception proprement dite 
« l’acte de jeter en avant d’abord dans ma tête par le 
dessein puis par le dessin. 

• Le jet=qui est la phase de réalisation, soit la concrétisation 
du dessin en édifice. 

 

Figure 22 : définition « projet » par J.P.BOUTINET  (schéma de l’hauteur) 

• Apparition XVe s : ayant deux sens « pourjet » et « Project » 
en rapprochement du verbe latin « projicio » dans le sens 
d’expulser  

• Quattrocento : une première formalisation du projet à travers 
la « création architecturale » 

• Le projet : « Passage du dessein au dessin » tout projet 
accomplit deux fonctions : il matérialise la pensée, il 
communique la pensée à autrui. 
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Pour l’auteur P.MESTELAN (MESTELAN, 2005)dans son livre « l’ordre et la règle » le 
projet se réfère à une action, « projeter »42 qui est une dynamique sociale et culturelle. 
 Un processus qui requiert une forme spécifique et particulière. 
 

 
 

« l’ordre et la 
règle » 

Patrick 
MESTELAN 

 
Le projet est la structure d’où nait la forme architecturale, et 
par extension celle  de la forme urbaine et territoriale  

 
Le projet d’architecture est ce processus dynamique d’où 
émerge la forme architecturale   

Figure 23 : définition « projet » par P.MESTELAN (MESTELAN, 2005) schéma de l’hauteur 

 

2.3.1 Idée du projet 
Concevoir, en architecture, signifie construire une représentation d’une chose qui 
n’existe pas encore. Pour arriver à cette représentation, pour se « pro-jeter » dans le 
temps, nous traversons un processus complexe de création. 
Nous trouvons un grand nombre de définitions et de dénominations diverses et assez 
semblables à la notion d’idée de projet. Selon les différentes définitions du mot idée du 
dictionnaire (Le Petit Robert Electronique, 2010), il en existe au moins trois que nous 
trouvons pertinentes d'aborder sous le point de vue du processus de conception : (1) 
comme une « représentation » de la pensée de l’architecte, (2) comme quelque chose 
qui conduit le processus (idée-force) ou (3) comme quelque chose qui représente une 
réponse à un problème posé, cette réponse étant le résultat d’un processus créatif. Le 
tableau ci-dessous fait un parallèle entre certaines définitions de l’idée du dictionnaire 
et le processus de création43: 
 
 
 

                                                      
42 Le mot projet provient du mot latin projectum de projicere, « jeter quelque chose vers l'avant » dont le 
préfixe pro- signifie « qui précède dans le temps » (par analogie avec le grec πρ?) et le radical jacere 
signifie « jeter ». Ainsi, le mot «projet» voulait initialement dire « quelque chose qui vient avant que le reste 
ne soit fait ».disponible sur le site  http://www.techno-science.net/ 
43 Définitions du mot idée données par Le Petit Robert Electronique : 
1. Psychol., log. Représentation abstraite et générale d'un être, d'une manière d'être, ou d'un rapport, qui 
est formée par l'entendement. 
2. Cour. (Sens large) Toute représentation élaborée par la pensée (qu'il existe ou non un objet qui lui 
corresponde. Idée-force : idée capable d'influencer l'évolution d'un individu, d'une époque 
3. Vue élémentaire, approximative 
4. Conception purement imaginaire, fausse ou irréalisable 
5. Vue, plus ou moins originale, que l'intelligence élabore dans le domaine de la connaissance, de l'action 
ou de la création artistique 
6. Façon particulière de se représenter le réel, de voir les choses. 
7. Au plur. Ensemble des opinions d'un individu ou d'un groupe social en quelque domaine. 
8. Par ext. L'IDÉE : l'esprit qui élabore les idées. 
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Tableau 3 : - Trois définitions du mot idéeD’après (SCALETSKY, 2003) 

2.3.2 Concept et  théorie 
Dans l’article de Nelly Marda et Corine Delage les auteurs associent la notion de 
construction d’une idée à la notion de construction d’un concept. « Un concept n’est 
pas un élément isolé et figé mais une partie active du processus intellectuel 
constamment engagé à servir la communication, la compréhension et la résolution de 
problèmes. »44 (DELAGE, 1995). Gandon, Barry et Loisel (GANDON, 1999)associent 
également la notion d’idée à la notion de « Concept » Les auteurs introduiront, 
pourtant, un autre terme, celui de « théorie », et s’appuyant sur Edgar Morin pour 
affirmer la nécessité de « concevoir une théorie nouvelle adéquate aux données et aux 
phénomènes qui demandent à être conçus », expliquent (SCALETSKY, 2003) : 

« Pour forger une « théorie » lui permettant de concevoir, l’architecte va 
envisager un certain nombre de thèmes et d’idées parmi lesquels il lui faudra 
privilégier un sous-ensemble cohérent qui seront les idées fondatrices de son 
projet ce sont ces idées fondatrices qui, une fois raisonnées et éprouvées, lui 
serviront de lignes directrices pour ça et que nous appellerons le concept. Nous 
utilisons le terme « concept » malgré les interprétations erronées auxquelles il 
peut conduire, en explicitant la signification que nous lui donnons …le concept 
est le lien fédérateur de l’ensemble des constituants de la théorie et la théorie 
est l’ensemble des déclinaisons, des amendements du concept qui la fédère. 
La théorie et le concept sont les garants d’une cohésion globale du projet et 
toute évolution de ce dernier leur est préalablement confrontée. » (GANDON, 
1999). 

                                                      
44 En anglais dans l’original : « A concept is not an isolated, changeless formation but an active part of the 
intellectual process constantly engaged in serving communication understanding and problem-solving. ». 

 
Définition du dictionnaire 

 

 
Dans la conception 

architecturale 

 
Exemple 

 
 
(i).Psychol., log. 
Représentation 
abstraite et générale d'un être, 
d'une manière d'être, ou d'un 
rapport, qui est formée par 
l'entendement 
 

 
Idée de l’architecte 
une « représentation » de la 
pensée de l’architecte, des ses 
points de vue, de son expérience 
 

l’idée que j’ai toujours eue de ce 
type de bâtiment est ‘x’ (« mes 
projets sont tous intimistes, 
intérieurs, j’aime conduire les 
gens à des espaces qui stimulent 
la réflexion et la sensualité ») 
 

 
(ii) Idée-Force : idée capable 
d'influencer l'évolution d'un 
individu, d'une époque 

 

 
Idée- force 
quelque chose qui conduit le 
processus 

j’aimerais suivre cette idée (« 
après avoir compris les besoins 
des clients, et fait un va-et-vient 
entre la situation et mes idéaux, 
je pense qu’il faut faire un projet 
intime, tranquille, ‘zen’ … ») 

 
(iii) Vue, plus ou moins 
originale, que l'intelligence 
élabore dans le domaine de la 
connaissance, de l'action ou 
de la création artistique 

Idée de Projet 
quelque chose qui représente 
une 
réponse à un problème posé, 
cette réponse étant le résultat 
d’un processus créatif 

voilà, j’ai eu cette idée (« là, j’ai 
proposé un espace intime, j’ai 
réduit la lumière, il n’est pas 
énorme, il sera confortable et 
silencieux, au contraire du salon 
d’à côté ») 
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2.4 La forme architecturale 
Les formes représentent les « solutions » du projet, c’est-à-dire l’ensemble des 

spécifications de l’objet architectural à construire ; elles regroupent les caractéristiques 

matérielles, constructives, plastiques, d’usage… du projet dans son contexte, sans 

distinction dans ces catégories (EPFL, 2002) 

 

 
          
 
 
 
 
 
 
 

Figure 24 : caractéristiques  de la forme (EPFL, 2002) 

 
Le processus de mise en forme s'appuie sur toutes les formes d’expression auxquelles 
l’architecte peut avoir recours pour présenter, se représenter, projeter et mémoriser 
des points de vue qu’il a sur le projet et sa théorie. 
 
Nous rappelons que cette présente recherche se base sur la relation entre l'homme et 
la nature, pour arriver à son  interprétation en architecture ainsi les questions de 
formes et d’aspect s’y posent différemment : la formulation du projet ne découle plus, 
en effet des gouts de l’architecte ou de ceux du promoteur, mais des logiques 
architectoniques, du choix des matériaux et de leurs combinatoires et d’autres facteurs 
encore mal définis. L’allure du bâtiment n’est qu’une résultante. 
 
 
 
 
 
 
Pour la science du 19ème siècle, l’analyse des formes et processus de la nature est 
primordiale. Darwin en est la figure centrale45. Dans l’architecture nouvelle, la forme 
doit être aussi variée que la diversité infinie des conditions qui la génèrent.  

                                                      
45 Théorie de Charles Darwin : « chaque fonction trouve ou s’engage à trouver sa forme »dans SULLIVAN 
Louis H, Kindergartenchats and other  writings, p46. 

ARTISTIQUE- Esthétisation 
d'un point de vue sur le monde 

 

FORME 

USAGE- Capacité d'un lieu à 
rendre possible une situation. 

SYMBOLE- Manifestation de 
l'idéologie ou de l'ordre 
dominant. 

PRODUIT- Emprise du marché 
économique sur la production 
de formes.

Employer l’intelligence de la nature comme directives de composition architecturale et 
intégrer les phénomènes et processus naturels comme un aspect essentiel de la 

composition résultante. 
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   Fonction joue le rôle d’une impulsion créatrice de la forme. 

 

 

 

 

 

 

 

 
La pensée de la forme discipline toute formation spatiale, donc son appropriation et 
son usage.  

 

2.4.2 Constitution de la forme architecturale : 
 
Notre définition de la forme s’apparente à celle de Luis Kahn, traduisant  une relation 
indissociable entre un concept et une expression.  A l’instar de la de la constitution du 
texte linguistique, la forme architecturale induit la sélection dans la mémoire, et la 
combinaison et l’assemblage dans le présent des différents éléments d’architecture, 
selon certain règles compositrices. Ces éléments de composition architecturale 
forment un système de signes46 traduisant un langage architectural représenté par un 
code graphique qui est le dessin (MESTELAN, 2005).  
Trois principes  peuvent nous aider à comprendre ce processus de formation de la 
forme : 
 
 

                                                      
46 La forme architecturale en tant que système de signes cherche à exprimer le sens premier que poursuit 
le projet dans son évolution, tant par le chois des éléments compositifs que par les règles qui la 
définissent. Elle s’apparente à un texte, qui évolue selon l’expression du processus projectuel.  

 
Pour L. Sullivan la notion de « forme » est une expression issue d’une 
nécessité fonctionnelle « forme ver follows function », sa pensée postule que 
chaque fonction s’engage à trouver sa forme. (SULIVAN, 1979)  

3 

 
Pour L. Kahn la notion de « form » s’apparente à un concept. 
« form » à une relation privilégiée avec ce qu’il appelle le « design », le 
dessin « form inspire design ». (KHAN, 1991) 

4 
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Figure 26 : principes de formation de la forme (MESTELAN, 2005).schéma de l’auteur 

 

 

 

 

 

Le premier principe 
• Définition d’une pensée ou d’un concept on le représentant 

par une expression, 

• Recherche d’éléments architecturaux (signes) et de régles 
(une langue). 

Modernité

Le deuxième 
principe 

• Reprise d’un langage codifié et éprouvé socialement 
pour s’ouvrir sur des concepts culturels et collectifs. 

  

La tradition 

Le troisième principe Modernité

La tradition  

• La tradition : le sens est de transmettre des savoirs faires 
et des connaissances. Interrogeant  l’esprit pour prolonger 
le savoir. 

• La modernité : pour revisiter la tradition, répondant à la 
curiosité humaine, pour prolonger l’expérience. 
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2.4.3 Synthèse 
Nous avons proposé que la forme architecturale nait d’un rapport complexe entre une 
pensée et une expression formant un ordre structurant l’espace ce dernier requiert un 
« design » un ordre structurant la matière configurés par un ensemble de règles. Il est 
claire que la tradition ne peut se prolonger dans le temps et l’espace sans tenir compte 
des  mutations sociales, culturelles et techniques qui la remettent en question et aux 
quelles elle doit répondre pour assurer la pérennité et la transmission du savoir et des 
connaissances ainsi la constitution de la forme nait du désir des hommes de construire 
leur identité et de l’univers qui les habites. Nous nous baserons sur ce qui précède 
pour construire le plan conceptuel de la pensée et son expression. 

 

2.5 Visions classique du processus de conception du projet 
architectural  

 
Traditionnellement on cherchait à résoudre les problèmes  qui se posaient en 
architecture en intervenant sur le projet en tant qu’objet fini, en se dotant de règles de 
composition strictes (ordre, proportions, modulor…), mais cette procédure s’est avérée 
insuffisante face à l’accélération des transformations sociales et techniques.  Une telle 
situation à conduit au développement d’outils conceptuels nouveaux qui ont élargi le 
champ de recherche théorique en architecture. Ainsi l’objet du discours qui portait sur 
le « projet » s’est déplacé vers le « processus »47 en raison de la complexification des 
disciplines de conception. C’est ainsi que les chercheurs des années 60 s’intéressèrent 
aux méthodes de conception en se basant sur les sciences telles que les 
mathématiques, cybernétique et la psychologie.  
 
Les travaux qui ont eu plus d’influence sur la pensée conceptuelles (BENDEDDOUCH, 
1998) sont ceux de J. Christopher JONES(1963,1981), Herbert SIMON (1963), 
Christopher ALEXENDER (1964, 1971,1972) et L. Bruce ARCHER(1965), Robert 
PROST(1990), Jean Charles LEBAHAR(1983). 
Nous essayerons dans ce qui suit de retracer les étapes de l’évolution du processus 
complexe de conception à travers deux visions : 

• Vision  des méthodologies de conception  
• Vision des chercheurs dans ce domaine. 

 
 
 

                                                      
47 Le mot processus vient du latin pro (au sens de « vers l'avant ») et de cessus, cedere (aller, marcher) ce 
qui signifie donc aller vers l'avant, avancer. Selon la norme ISO 9000 (version 2005) : processus : 
"ensemble d'activités corrélées ou interactives qui transforme des éléments d'entrée en éléments de 
sortie". 
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2.5.1 Vision des méthodes et théories de conception  
 
L’approche de la problématique architecturale s’effectue aujourd’hui suivant des 
démarches très différentes encore que dans la réalité on puisse noter de notables 
convergences. Les méthodes de déblocage et d’aide pour faire le saut créatif dans la 
conception peuvent êtres classées comme suit : 
 

2.5.1.1 Méthode systématique  

Consistent fondamentalement en la manière de maintenir séparés, la logique et 
l’imagination par des moyens extérieurs, sauvegardant ainsi l’unité de la pensée 
logique et la pensée créative au niveau d’un même individu. 

« La méthode, est fondamentalement, une manière de résoudre le conflit qui se 
développe entre l’analyse logique et la pensée créatrice. La difficulté réside 
dans le fait que l’imagination ne travaille pas de manière adéquate si elle ne 
peut s’orienter alternativement vers tous les aspects des problèmes, dans un 
ordre quelconque et à un moment quelconque, tandis que l’analyse logique 
s’effondre lorsqu’il est question d’abandonner une séquence systémique, étape 
par étape.par conséquent, pour progresser, une méthode de conception 
projectuelle doit permettre à ces deux types de pensée de se développer à la 
fois » (JONES, 1969). 
 

2.5.1.2 Méthodes Poppériennes  

Qui a permis l’émergence de plusieurs méthodes dites de troisième génération qui 
associent les deux points de vues, intuitif et rationnel, et qui se répartissent selon 
différents approches : Formelles, philosophiques, systématiques et cognitive. 
(BENABDELFETAH, 2010) 

a. Méthodes formelles : Broedbent (1988) classe la manière de générer la 
forme architecturale en quatre processus ou techniques créatives : 

• Processus pragmatique 
• Processus iconique 
• Processus analogique 
• Processus canonique 

b. Méthodes philosophiques: 
Développant la notion de « générateur primaire » qui permet de faire le saut 
créatif entre « l’énoncé du problème » et « le concept de solution » [MAZ88]. 
Cette notion de « générateur primaire » s’attache à celle de « stéréotype » 
développés par Hawecs et Los, elle exprime des solutions de conception 
prêtes à être utilisées, puisées des expériences issues du passé. 
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c. Méthodes systémiques : des modèles de représentation systémiques ont 
été développés  

• Modèle B.P.R.U(développé par Building Performance Reserch Unit 
en 1979) comprenant quatre systèmes : système de bâtiment, 
environnemental, activités et le système objectif. [MAZ88]  

• Modèle de Broadbent (1988) composé de trois systèmes et six sous 
systèmes (système environnemental, bâtiment et humain. 

d. Méthodes cognitives: 
Basées sur les études descriptives, visant à fournir une description du 
processus de conception pour améliorer la pratique conceptuelle. 

e. Méthodes tangible de créativité: 
Comprenant : la shématisation,le dessin, l’écrit, l’image,et la possibilité du 
raisonnement analogique entre images . 

f. Méthodes intangibles de créativité: 

• Analogie 
• Métaphore: signification rattaché à un objet et peut étre tangible 

(visuelle) ou intangible (concept) 
• Technique de vice-versa (paradoxe) : une sorte d’attitude contraire à 

des situations acceptés par tout le monde 
• Concept de transformation : considéré comme un processus de 

changement de forme sous l’effet des contraintes internes et 
externes. 

• Concepts : définit comme étant des représentations visuelles et 
imaginaires qui se trouvent dans le mental du créateur confronté à 
une problématique de conception 
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2.5.3 Synthèse  
Il ressort de ce que nous venons d’exposer l’émergence de deux visions celles de :  

• John Christopher Jones : pionnier de l’approche méthodologique 
• Herbert Simon : pionnier de  l’approche cognitive type résolution des 

problèmes. 
Nous nous intéressons aux travaux de John Christopher Jones qui  propose de dresser 

une carte des méthodes incluant trois types d’attitudes (GENESIS, 2000): 

1. « black box designer »=boite noire, concerne la problématique de l’invention, 
de la créativité ou de l’heuristique. Elle interroge tous ce qui met en jeu les 
processus de genèse. 

2. « glass-box designer »=boite de verre, pointe vers la question de 
représentation (figurale et discursive) plus précisément ce qui met en jeu le 
déploiement des processus de mise en forme. 

3. « self-plus-situation designer »=système auto-organisateur, correspond à tous 
ce qui concerne le développement des processus de validation critique (ou 
d’analyse rétrospective et réflexive). 

Il est clair qu’à l’intérieur de chaque phase il existe des processus : d’amorçage, de 
formalisation et de validation. L’approche de la problématique architecturale s’effectue 
aujourd’hui suivant des démarches très différentes encore que dans la réalité on 
puisse noter de notables convergences. Christopher Jones rappelle que les méthodes 
systémiques se distinguent des méthodes intuitives traditionnelles par le fait qu’elle 
traite la conception comme un processus mentale qui précède la réalisation des 
dessins et ramène le projet à une simple conclusion, une formalité dans le sens littéral 
du terme.  

 

 

 

Jean Charles 
LEBAHAR 

 (1983) 

 

Considérant le dessin comme l’outil de recherche et de représentation 
de la solution, c'est-à-dire transformation du problème en solution : 

L’architecte=système de traitement de l’information 
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• Les méthodes traditionnelles sont inadaptées aux problèmes complexes qui 
nous sont posés 

• Elles engendrent des erreurs extrêmement couteuses en raison de l’échelle des 
problèmes traités  

• Elles ne permettent pas l’intégration en cours de processus des contributions et 
information détenues par d’autres sources que le concepteur. 

• Elles ne permettent pas l’auto-régularisation  conceptuelle. 
 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
Figure 27 : carte des méthodes d’après J.C.JONES 
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Figure 29 : La genèse de la chapelle de Ronchamp participe aux trois dimensions 
complémentaires de  la conception résumées à l’aide des physionomies de Jones 

 

 
1. Le crabe=objet à réaction poétique50 : le crabe emblème du rapport entre une 

forme de vie et son enveloppe, le Corbusier vise à offrir l’éternelle disponibilité 
d’un espace vide pour contrebalancer la foule des pèlerins qui se réunissent 
dedans et dehors.  

2. le toit (coque sombre de texture minérale) comme espace creux porté en 
offrande par les murs de la chapelle=forme organique. une sorte de matrice sur 
laquelle vient s’inscrire l’échelle humaine « le modulor ». 

3. le crabe une fusion entre entres des préoccupations plastiques et exigences de 
fonctionnalités à l’accomplissement d’une poésie architecturale. 

 

 

 

 

                                                      
50 « ces fragments d’éléments naturels, des bous de pierre, des fossiles ,des morceaux de bois, de ces 
choses martyrisées par les éléments, ramassé au bord de l’eau, du lac, de la mer…exprimant des lois 
physiques, l’usure, l’érosion, l’éclatement, etc. non seulement ont des qualités plastiques, mais aussi un 
extraordinaire potentiel poétique ».In Lucien Hervé, LE CORBUSIER :l’artiste, l’écrivain. Neuchâtel 1972 
p12(cité par Pauly p52)  

• Le crabe  s’inscrit dans un processus d’émergence de 
l’idéation en tant que générateur primaire  

Genèse 

• S’inscrit dans un processus 
de mise en forme en tant 
que schème tectonique.   

Mise en forme 

S’inscrit 
dans un 
processus 
d’analyse 
réflexive.  

 

Validation 
critique 

3 21 
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2.6 Quelle Stratégie conceptuelle choisir  
 
La notion de stratégie de projet nous semble fondamentale, moins ambitieuse, et 
pourtant, plus productive et viable. Une définition possible du mot « stratégie » serait 
d’être quelque chose qui, à travers les conditions et les ressources disponibles, permet 
d’atteindre un objectif déterminé (dictionnaire LAROUSSE 2011).  Une stratégie peut 
être perçue comme un des chemins possibles vers la résolution d’un problème. L’idée 
de stratégie de projet nous semble similaire à la notion de la troisième génération de 
recherche sur les « design methods » définie par Broadbent comme un travail qui « 
consiste à faire des conjectures de conception » (« design conjectures »)51, ou encore 
à l’expression qu’utilise Yannis Tsiomis lorsqu’il parle de « démarches partielles de 
projet ». Yannis Tsiomis in (SAUTEREAU, 1993). Relier « stratégie » à des procédures 
pour arriver à un objectif déterminé, s’inscrit dans l’approche qui pose le processus de 
conception en architecture comme processus de construction de réponses à des 
problèmes conceptuels. 

Critique à la notion classique du processus de conception en tant que processus 
de résolution de problèmes : 
La notion classique de résolution de problème est incomplète, et imprécise, dans le 
domaine de l’architecture. A mesure que nous avançons dans le processus de 
conception, et que nous commençons à construire les premières « réponses » aux 
problèmes, survient la plupart du temps une « reconstruction » du problème, qui 
initialement était mal défini. Cette redéfinition appellera d’autres réponses, et ce 
processus recommencera plusieurs fois52. Philippe Boudon (BOUDON, 1994) et son 
équipe de recherche nous ont fourni des réflexions importantes quant aux difficultés 
d’associer de manière directe le processus de conception à un processus de résolution 
de problèmes : 

• Ils associent le caractère ouvert du processus à la notion d’« idée et de parti ». 
Pour eux : 
« C’est grâce au caractère ouvert de l’idée – c’est-à-dire donnant lieu à 
plusieurs possibles – que l’architecte peut effectuer des choix qui ne seront pas 
nécessairement arbitraires. En ce sens, un parti architectural trace des 
directions, mais il fixe également des limites à la liberté totale.» 

• Ils trouvent que la question de la traduction entre deux langages reste sans 
réponse : comment s’opère en effet le processus de passage entre celui du 
programme – généralement d’ordre verbal – et celui par lequel les architectes 
construisent des idées de projet – en général iconique –  (BOUDON, 1992) 

                                                      
51 Geoffrey Broadbent « The developments of Design Methods », Design Methods and Theories, 13(I) 
(1979), reference par J-P. Chupin in (Chupin, 1998b, p.96). 
52 Quant aux points d’une part de problème de projet et d’autre part de réponses à ces problèmes et buts 
de l’architecte, nous pensons qu’il s’agit de deux choses différentes. L’objectif de l’architecte, son but, est 
la construction d’un objet d’architecture. Quand nous parlons de construire et reconstruire les problèmes 
conceptuels ainsi que de créer des idées de projet nous nous référons au processus de création. 
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Après toutes ces réserves nous pouvons conclure qu’il existe un processus de création 
et que, dans ce processus, les architectes formulent et construisent des problèmes. Ils 
reformulent et reconstruisent constamment ce qu’ils ont imaginé au début. Le 
processus de conception en architecture n’est donc pas en soi un processus 
(classique) de résolution d’un problème, mais dans le processus de conception, il 
existe une multiplicité de problèmes mal structurés, à caractères distincts, à énoncer et 
à résoudre. 

2.7 Les références comme  stratégie conceptuelle/procédures de 
transfert des connaissances  

 
Une autre approche largement utilisée par les architectes nous intéresse en particulier. 
Cette stratégie part du principe qu’il existe une connaissance préalable retenue dans la 
mémoire des architectes et que l’accès à cette connaissance dévoile ou conduit à 
l’apparition de nouvelles idées de projet. Notre recherche abandonne la globalité de 
stratégies possibles pour se limiter uniquement à l’utilisation des références externes 
comme des éléments stimulants de la conception. Umberto Eco (ECO, 1997)  situe le 
mot dans un contexte linguistique et le lie plus directement au concept de désignation, 
comme un « énoncé qui mentionne des individus particuliers, des groupes d’individus, 
des faits ou des séquences de faits spécifiques, en temps et emplacements 
spécifiques ». Nous pouvons observer qu’il caractérise la référence à travers un terme 
« désignation », substantif du verbe « désigner », relevant donc d’une action : une 
référence fait partie d’un acte. La définition du mot « référence » que nous adoptons la 
considère comme un type spécial de connaissance dont l’architecte use pour 
construire une chose nouvelle. Deux extraits d’un article de Robert Prost nous 
permettent de mieux comprendre comment le travail ainsi que les connaissances 
diverses participent du processus de construction des projets. 

« Brandir une référence n’engendre pas un résultat et [...] ce dernier ne peut se 
comprendre qu’en analysant la manière dont cette référence est interprétée et la 
capacité du concepteur à l’inscrire dans le projet, à lui donner forme. » 

« Dans la conduite de l’action et dans le processus de conception qui lui 
donnent corps, les connaissances ne travaillent pas toutes de la même 
manière. Certaines fécondent directement le projet en apportant des concepts 
ou des éléments de démarches ou de solutions, etc. tandis que d’autres 
demeurent sur des plans beaucoup plus abstraits. Certaines sont transposées 
et domestiquées très vite alors que d’autres résistent et ne se diffusent que très 
lentement. Ce rejet des connaissances, parce qu’elles seraient non opératoires 
« dans le projet » est un risque constant qui relève de la tentation utilitariste. 
Réfléchir au travail des connaissances dans les pratiques de conception est 
donc une interrogation nécessaire pour retrouver une complexité inhérente au 
travail des concepteurs, au-delà d’une obédience instrumentaliste. » 
(SAUTEREAU, 1993) 
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Selon Ann Heylighen (HEYLIGHEN, 2000) il existe une connaissance encapsulée 
pouvant être transférée à de nouvelles situations de conception grâce à certaines 
procédures53, connaissance qui, ainsi, stimule le processus créatif.  Elle suggère cinq 
groupes génériques de procédures possibles pour agir dans le transfert de cette 
connaissance : l’heuristique, l’analogie, la métaphore, le type et le cas. 

2.7.1 Heuristique  

Nous associons ces procédures à la notion exposée par Prost de démarches en 
opposition avec la notion restrictive qui associe heuristique à un processus de prise de 
décisions, d’élections de solutions possibles. Une prise de décision laisse à penser que 
les solutions existent déjà et qu’il suffirait de les choisir pour les évaluer. Au contraire, 
la notion de démarche implique la création d’alternatives ou la récupération 
d’alternatives déjà créées. La création d’alternatives est liée à une intention du 
concepteur (idée dans le futur) et à son expérience (idée dans le passé). L’intention 
représente l’aspect novateur, la création, alors que l’expérience représente les 
références l’aidant à concevoir. Nous pouvons affirmer que plus que choisir une 
solution, heuristique en architecture signifie construire et s’aventurer sur des chemins. 
La notion de chemin nous semble correcte et proche du terme démarche. L’expérience 
de l’architecte lui suggère des chemins plus pertinents à prendre et l’aide dans la 
construction de nouveaux chemins (SCALETSKY, 2003). 

2.7.2 Analogie  

L’analogie consiste à utiliser des connaissances acquises sur des phénomènes ou des 
situations pour les appliquer à d’autres phénomènes pour les comprendre.  Selon 
Bonnardel (BONNARDEL, 1997).  « Les concepteurs s’inspirent des objets qu’ils 
connaissent pour concevoir des objets nouveaux ». Dans ce transfert de 
connaissances les éléments sources sont déjà le résultat d’un processus de 
récupération des traits et connaissances de l’architecte. La représentation de cette 
connaissance présente dans la mémoire de l’architecte change selon le moment 
cognitif dans lequel il se trouve (« construire en marchant »). 

2.7.3 Métaphore  

Selon Heylighen, « ce qui est analogie pour un auteur, est métaphore pour un autre »54 

L’auteur cite Aristote qui définissait l’utilisation des métaphores comme « l’attribution à 
une chose d’un nom qui appartient à une autre chose »55 (HEYLIGHEN, 2000).  

                                                      
53 Ann Heylighen utilise le terme de « stratégie conceptuelle » pour décrire la diversité des procédures 
mises en oeuvre dans le transfert de connaissance; nous préférons réserver l'expression à l'utilisation de 
références conduisant à l'émergence d'une idée de projet. Nous parlerons de procédures quand Ann 
Heylighen emploie le mot stratégie 
54 En anglais dans l’original : « what one author calls analogy, is a metaphor for another ». 
55 En anglais dans l’original : « giving the thing a name that belongs to something else ». 
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Et en rapport aux différences et / ou ressemblances entre analogie et métaphore, 
Heylighen explique que pour beaucoup de chercheurs « les deux stratégies opèrent de 
la même façon, mais ce qui les différencie l’une de l’autre est le degré d’innovation, la 
métaphore étant plus récente »56 . 

2.7.4 Type  

La quatrième procédure conceptuelle est l’utilisation des types architecturaux. Selon 
l’argentin Alfonso Corona Martínez (MARTINEZ, 1990) il faut incorporer l’étude des 
typologies comme « un champ d’investigation et non comme un musée de dispositions 
éternelles. ». Pour lui cette connaissance architecturale accumulée peut représenter 
une partie active de l’acte de projeter, sans perdre la liberté d’option du concept de 
parti. Un « champ d’investigation » en opposition à « un musée de dispositions 
éternelles » nous semble un bon point de départ pour montrer que les « types » sont 
plus que des formes destinées à être reproduites mais des règles et indices pouvant 
servir comme références au concepteur. Selon Martinez, un « type » peut être vu 
comme une connaissance disponible et utile dans le processus de conception ou 
comme un point commun entre les architectes et une société. Selon lui, la société est 
représentée par sa culture dans les formes des types57. 

2.7.5 Cas  

Pour Heylighen, « le rôle d’un membre d’une famille typologique ne doit pas être sous-
estimé. Un exemple pourrait être compris comme une représentation concrète d’un 
type » (abstrait). L’utilisation des exemples ou cas est le thème central du travail de 
Ann Heylighen et s’insère dans la formulation des systèmes appelés CBR ou CBD58 : 

« Ils encapsulent la connaissance de solutions de projet précédentes pouvant 
être utile pour de nouvelles situations de conception. A l’instar des types, cette 
connaissance est exprimée sous la forme d’objets architecturaux. Cependant, 
la différence majeure est que l’objet n’est pas un modèle abstrait qui se 
généralise dans plusieurs exemples, mais un projet concret incluant tous les 
détails qui le rendent unique. »59. (HEYLIGHEN, 2000) 

Dans les systèmes à base de cas, les références sont des exemples d’architecture  

 
 

                                                      
56 En anglais dans l’original : « both strategies operate in the same way, but what differentiates one from 
the other is the degree of innovation, the metaphor being more novel. ». 
57 Ce qui n’est pas sans rappeler Serlio et ses types d’habitation conçus en fonction précisément de la 
situation sociale des futurs propriétaires. 
58 En anglais : « Case-Based Reasoning » ou « Case-Based Design ». 
59 En anglais dans l’original : « They encapsulate knowledge about previous design solutions that can be 
useful for the new design situation. As with types, this knowledge is expressed in the form of an 
architectural object. A major difference, however, is that this object is not an abstract model that 
generalizes among several examples, but a concrete project including all details that make the design 
unique. ». 
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Synthèse  
La compréhension de ces procédures nous a conduits à des définitions essentielles: 

a. les références aident les architectes à construire, à reconnaître et à choisir des 
chemins de projet que les architectes emprunteront. Les parcours ne sont pas 
linéaires et connaîtront souvent des retours en arrière et des déviations. Les 
références peuvent nous conduire à d’autres références, à de nouveaux choix 
ou, peut-être, dans le cas d’une référence heureuse, à une idée de projet. Ce 
sera le côté heuristique du système construit, posant l’heuristique en 
architecture comme un acte de construction d’hypothèses à tester. 

b. Si nous acceptons la notion de raisonnement analogique comme un transfert 
de connaissances entre des éléments source (références) et des éléments 
cibles (idées de projet), il faut proposer des mécanismes favorisant ce type de 
démarche. En gardant toujours à l’esprit cet aspect essentiel que notre visée 
n’est pas la création d’un outil favorisant la reproduction d’idées, mais la 
construction des nouvelles idées. 

c. L’idée de « jeu métaphorique » est intéressante dans la mesure où nous 
pouvons imaginer qu’un concepteur peut s’approprier une image référence en 
lui attribuant un sens nouveau qui lui semble pertinent.  

d. La construction des idées de projet à partir de l’utilisation des types 
architecturaux est une stratégie assez développée dans plusieurs recherches.  

e. Connaître les systèmes CBD a été fondamental. Nous les trouvons pertinents 
et utiles, principalement quant à la manière de découper la connaissance selon 
un intérêt conceptuel, et dans l’adaptation de cette connaissance à de 
nouvelles situations de projet. 
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2.8 Synthèse du chapitre  
Ce chapitre nous a permis de définir les  fondements théoriques de notre travail 

 
 
 
 
 
processus 
 
 
 
 
 
 
 
 
Projet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
concept-forme 
 
 
 

 
 

 

 

Figure 30 : synthèse des connaissances du chapitre [schéma de l’auteur] 

1. Nous avons développé deux points essentiels : premièrement, nous avons pu 
mieux appréhender les notions et faits liés au projet dans le processus de 
conception et de ses temporalités diverses. 
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2. Le deuxième point essentiel correspond donc au choix d’une stratégie 
conceptuelle précise : les architectes se servent de références externes (idée – 
concept) comme éléments stimulants pour le processus de création de 
nouvelles idées de projet (idée – futur). Construire une  base de donnée  qui 
organise et rend utilisable cette connaissance référentielle sera notre 
préoccupation principale.  

La construction de cette base permettra une réflexion non seulement sur la stratégie 
choisie, mais sur une nouvelle génération de méthode d’aide à la conception. 
L’existence de plusieurs manières de concevoir, nous amène à conclure que fort 
heureusement plusieurs méthodes sont susceptibles d’être crées, chacune étant 
adaptée à un modèle de stratégie conceptuelle, dans notre cas elle sera orientée vers 
la problématique environnementale. 
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3.1 Introduction 

 
Une démarche locale de développement durable doit permettre à une collectivité de 
répondre aux besoins du présent sans compromettre la possibilité des générations à 
venir de satisfaire les leurs. Dans ce sens, elle vise à la fois l'efficacité économique, 
l'équité sociale et la préservation de l'environnement, en dissociant le développement 
socio-économique de l'augmentation de la consommation de ressources naturelles. 
Ces trois piliers du développement durable vont contribuer au développement de cette 
troisième partie de recherche qui consiste à aborder le projet architectural sous l’angle 
du développement durable et de l’approche systémique, qui constitue notre outil de 
base pour identifier quelques critères constitutifs de cette qualité environnementale 
recherchée. Après avoir exploré la problématique de conception architecturale, nous 
nous intéresserons dans ce qui suit à la problématique environnementale. Les 
principales références citées dans ce rapport proviennent directement des sites web et 
des organismes qui produisent les outils environnementaux.  
Le plan que nous allons développer en conséquence découle de quelques réflexions 
préalables. La systémique comme courant de pensée et comme démarche 
intellectuelle sera l'objet de réflexion de la première partie du chapitre qui s'attachera à 
esquisser les fondements théoriques de la systémique. Nous tenterons par la suite de 
définir ce que peut être une approche systémique du projet architectural. 
Conformément à ce que l’on sait  de tout système complexe, le projet architectural  est 
finalisé, c’est-à-dire qu’il  tend vers un but, dans notre réflexion  nous proposons qu'il 
s'agit de manière simplifiée du but de qualité environnementale. La condition de cette 
qualité tient dans la double capacité du système projet à assurer sa continuité et à 
s’adapter aux modifications du milieu environnant susceptible de le perturber. 
Nous nous baserons sur les travaux de ROSNAY (ROSNAY, 1977), et de (COOLS, 
1999), pour asseoir notre réflexion. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3. CHAPITRE 3 : LE PROJET ARCHITECTURAL=SYSTEME 
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3.2 Le projet en tant qu’architecture système  
Pour déchiffrer la complexité du processus d’élaboration du projet architectural, nous 
considérons cet ensemble en tant que système analysé sous l’angle de l’approche 
systémique.  La définition d’une architecture système est une étape centrale de tout 
processus de création ou de conception. Considéré le projet architectural comme un 
« système » est notre vision dans ce chapitre. Dans un premier temps, nous 
présentons l’approche systémique et les concepts généraux liés à la notion de 
système, par la suite nous précisons les domaines d’implication de la systémique dans 
le projet architectural. Puis, nous étudions le fonctionnement du projet en tant que 
système et les interrelations qu’il entretient avec son environnement. Dans cette 
approche de définition, l’accent est mis sur la composition interne de l’architecture 
système. Nous proposons de définir l’architecture comme étant la structure en termes 
de composants, d’un projet, d’un processus ou d’un système. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 31 : architectures système : Démarche générale de conception d’architectures 
organiques (ALOUI, 2007) 

3.3 L’approche systémique  
 
Dans son ouvrage intitulé « Le macroscope» de  Joël de Rosnay (ROSNAY, 1977), 
l’auteur remplace  l’approche systémique par un outil qui permet de voir l’infiniment 
complexe. « La systémique permet d’analyser des systèmes60 dans leur ensemble, la 
manière dont ils sont organisés, comment ils évoluent dans le temps, quels sont les 
variables de variation….etc. En opposition, l’approche traditionnelle (l’analytique) va 
s’intéresser à un état statique ». 
Le développement de l'approche systémique est intrinsèquement lié à celui de la 
pensée de la notion de système 61 définie par De Rosnay comme : 

• « un ensemble d'éléments en interaction. » (ROSNAY, 1977) 
• «un ensemble d'éléments en interaction dynamique, organisés en fonction d'un 

but. » 

                                                      
60 Systêma : en étymologie désigne un ensemble 
61 Selon le Moigne [LEM], « un système est un objet, qui dans son environnement, doté de finalité, exerce 
une activité et voir sa structure interne évoluer au fil du temps sans qu’il perde, pourtant  son identité 
unique »  
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Selon CERTU 62 (CERTU, 2008), Quel que soit le niveau de complexité des systèmes, 
ceux-ci présentent un certain nombre de caractéristiques communes : 

1. les systèmes sont en relation permanente avec leur environnement. On parle 
de l'ouverture du système. Les systèmes que nous serons amenés à étudier 
sont en interaction constante avec leur écosystème qu'ils modifient et qui les 
modifie en retour ; 

2. les systèmes peuvent être décrits par un certain nombre d'éléments les 
relations entre ceux-ci, leur frontière, etc. 

3. les systèmes sont ensuite caractérisés par le principe d'arborescence, c'est-à-
dire que les éléments de tout système sont hiérarchisés en niveaux 
d'organisation, ce qui légitime en particulier la décomposition d'un système en 
sous-systèmes ; 

4. les systèmes sont finalisés. La finalité qui détermine le comportement du 
système de manière transcendantale se manifeste par exemple par 
l'extraordinaire capacité des systèmes à maintenir leur équilibre par des 
phénomènes de régulation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 32 : caractéristiques  du système (schéma de l’auteur) 

                                                      
62 Certu – Centre d'études sur les réseaux, les transports, l'urbanisme et les constructions publiques : 
rapports d’étude  introduction à l’approche systémique 
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C’est sur cette représentation générale que nous situons nos travaux. Pour 
schématiser cette représentation et raisonner sur quelques notions simples, capables 
de représenter la nature du projet d’une part et la dynamique du processus de 
conception d’autre part, nous proposons d’introduire deux classes : Les éléments et les 
sous système du projet. 

3.4 Sous système du projet 
 
La notion de système désigne une organisation d’éléments suivant des règles 
explicites qui régissent de manière dynamique les rapports de ces éléments entre eux, 
ainsi que leurs rapports à la totalité du système. (BOUDON, 1994) Lors de la 
conception d’un édifice, penser le projet en termes de système suppose d’accepter 
l’évolution conjointe des éléments et du système : la conception repose sur une 
variation des éléments pris en compte et de leur mise en relation. L’enjeu de la 
conception architecturale revient à rendre concret ce qui, chez le concepteur doit être 
considéré comme la construction d’un système abstrait. La représentation d’un édifice 
en tant « qu’élément » d’un système ou en tant que système ne recouvre pas la réalité 
du projet concret du construit. 

3.4.1 Les éléments du projet: 
 
Nous considérons la conception architecturale comme la résolution d’un problème  
«Mal défini». La solution est un système qui doit satisfaire un ensemble de contraintes 
très peu définies au départ et spécifiées tout au long du processus. Nous appelons 
'élément' tout ce qui est pensé, produit et travaillé par l'architecte. Ces éléments sont 
de toute nature : artistique, technique, scientifique... Ils vont être accumulés et 
manipulés. Leur nature évolue avec l'état d'avancement de la conception. S'ils sont 
matérialisés ce sont des informations qui véhiculent de la connaissance pour qui sait 
les interpréter. Lorsqu'ils subsistent, ils deviennent des traces qui découles du projet et 
pourront être re-visitées, voire ré-utilisées.  Dans le livre théorie de l’architecture 
(COOLS, 1999), les chercheurs ont choisis de regrouper trois systèmes comme suit: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Figure 33 : sous système du projet d’architecture (schéma de l’auteur)
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Système homme (usager) Système environnement Système édifice (forme-structure) 

Demande de l’usager 
Prévisions d’activités par 
références aux 
nécessités : 
 

1. organiques : 
• faim et soif 
• respiration 
• excrétion 
• activité 
• repos 
2. spatiales : 
• statiques 
• dynamiques 
3. sensorielles : 
• vue 
• ouïe 
• odorat 
• chaud et froid 
• kinesthésique 
• équilibre 
4. sociale : 
• privacy contact 

 

Objectifs du client : 
 

1. rentabilité de 
l’investissement 
en terme de : 

• sécurité 
• prestige 
• profit 
2. élargissement ou 

autre prévisions 
de changement 

3. localisation 
d’activités 
particulières pour 
stimuler le bien 
être de l’usager, 
ses motivations 
etc .. 

 

Contrôle : 
• culturel 
• social 
• politique 
• économique 
• scientifique 
• technologique 
• historique 
• esthétique 
• religieux 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Contexte physique : 
1. caractéristiques 

physiques : 
 

• climatique 
• géologique 
• topographique 
• lumière solaire 
• sons 
• mouvement de l’air 

et ventilation 
naturelle 

• propriétés 
thermiques 

• hygiène 
2. autres 

conditionnements : 
 

• usage du sol 
• constructions 

existantes 
• forme 
• schéma de 

circulations 
• lois 

Technologie de la construction :
Modification de l’environnement extérieur 
offrant un cadre adéquat aux activités 
spécifiques  
ressources disponibles : en argent 

• matériaux 
• main d’œuvre et équipements 
1. système structuraux 
• en masse 
• en plan 
• en structure 
2. système de séparation des 

espaces 
• en masse 
• en plan 
• en structure 
3. système de service 
• ambiance 
• information 
• transport 
4. système d’équipement 
• mobilier, équipements, ambiance 

intérieur. 
• Masse structurales : surfaces 

visibles, fermetures 
• Environnement sensoriel : 

éclairage, contrôle acoustique 
• Chauffage et ventilation 

 

Tableau 4 : système homme/environnement/édifice. (COOLS, 1999) 
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3.4.1.2 Système environnement 

L’architecture rencontre différentes contraintes naturelles ou culturelles déterminant les 
choix de construction. 

Le climat: 
L'architecture bénéfique s'allie au climat de façon à en tirer le meilleur bénéfice ou à 
s'en protéger. Savoir tirer parti du climat local : Certains lieux nous enchantent par le 
bienfait qu'ils procurent. Au delà du plaisir de l'œil, ces lieux construits ou non, sont 
appréciés pour l'ensemble de leurs caractéristiques bénéfiques pour l'homme, dont les 
aspects climatiques.  L'orientation et l'ensoleillement, les masques solaires naturels ou 
construits, la nature du végétal présent, la nature du sol, la morphologie du terrain, la 
présence de vents dominants et leur orientation, la présence d'eau, sont autant 
d'éléments avec lesquels composer pour créer un environnement sain et agréable en 
toutes circonstances (LA CROIX DESAVOIE, 2010). 
En règle générale l'architecture bioclimatique cherche à recréer naturellement un 
équilibre bénéfique à l'homme quel que soit le climat. Ainsi le climat détermine le choix 
des matériaux mais également celui des formes des édifices. Par exemple  la pente 
d’un toit est souvent déterminée par la quantité de pluie qu’il reçoit, le nombre et la 
dimension des fenêtres par les vents dominants et l’ensoleillement. Nous définissons 
dans ce qui suit les étapes clés de conception climatique sur la base des travaux de 
Thierry SALOMON 65 (SALOMON, 2000) 
 
 
 
 
 
 

 

                                                      
65 Site Internet "Architecture et énergies renouvelables" réalisé par l'Agence Méditerranéenne de 
l'Environnement (AME) et l'Ordre des Architectes du Languedoc-Roussillon 
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3.4.1.3 Système édifice (forme et structure) 

L’objet architectural est un objet spécifique et complexe. Son statut oscille entre l’objet 
d’art, archéologique ou monument historique, et objet d’usage courant. Le regard que 
nous lui portons est rarement attentif à l’ensemble de ses composantes (fonctionnelles, 
symboliques, esthétiques, plastiques, historiques, etc.). Intégré dans un jeu complexe 
de contraintes techniques et culturelles, il ne se livre pas directement à l’œil : il faut 
apprendre à l’appréhender. (AROOTS, 2002)66 

a. Structure: 
Le terme «structurer» dans notre définition, a une double connotation: il représente à la 
fois la composition ordonnée de l’espace et la structure qui définirait cet espace. 
(GABOURY, 1991). Structurer l’espace, comprend donc, l’assemblage de matériaux et 
de moyens techniques pour créer des espaces, il comprend également la composition 
intelligente et heureuse, des espaces eux-mêmes, pour créer un milieu qui comble les 
besoins ou répond aux aspirations d’ordre psychique.  
La façon dont ceux ci sont définis et interprétés déterminera incontestablement 
l’agencement et la qualité de l’espace architectural.  

 

 

          

 

 

 

 

 

 

 

Figure 43 : fonctions de la structure (GABOURY, 1991) (schéma de l’auteur) 

 
La structure doit découler ‘naturellement’ de la combinaison forme-matériaux où : 

• Le choix de la légèreté minimise considérablement les risques ; 
• Le choix des structures qui restent facilement accessibles ce qui permettra 

d’intervenir en cours de vie du bâtiment pour l’adapter aux contraintes locales; 
de telles structures sont courantes dans la Nature. 

 
 
 

                                                      
66 Disponible sur le site http://www.aroots.org/notebook/rubrique27.html 
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Figure 46 : technologie des matériaux architecture bioclimatique (FLOORNATURE, 2000) 

 

c. Les techniques 
Toute construction suppose d’affronter des problèmes de statique, mais aussi 
d’employer les matériaux de manière à ce qu’ils supportent les pressions, tensions et 
tractions qui s’exercent dans tout édifice.  Si aujourd’hui les architectes disposent 
d’importantes connaissances, grâce aux sciences de l’ingénieur, et même de moyens 
informatiques de simulation, il n’en fut pas toujours ainsi. En architecture durable, le 
projet d'un système interactif dynamique entre l'édifice et l'environnement repose sur 
deux principes de base : 

• réduction au minimum de la consommation d'énergie, obtenue avec des 
mesures techniques, comme un revêtement intelligent, des protections contre 
les rayons du soleil, une bonne isolation thermique, des échangeurs de chaleur 
et l'utilisation attentive de la ventilation naturelle. 

• poursuite d'une autonomie énergétique en utilisant les ressources 
renouvelables dont nous disposons : énergie solaire, géothermique et éolienne. 
 

Les principaux critères de choix des 
matériaux  selon les principes qui 

règlent l'architecture durable: 

• Matériaux d'origine naturelle et provenant de sources renouvelables; 

• matériaux ayant un impact réduit sur l'environnement durant leur cycle de vie; 

• matériaux pour la composition et la production desquels aucune substance 
toxique, nocive et/ou polluante n'a été utilisée; 

• matériaux qui ne dégagent aucune substance toxique, nocive et/ou polluante 
durant la pose, l'utilisation ou le démantèlement; 

• matériaux ayant des caractéristiques techniques et fonctionnelles appropriées 
et compatibles avec les conditions requises par la biologie des constructions; 

• matériaux portant un label de qualité et/ou compatibilité avec l'environnement 
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d. Équipements et confort 
 
Mis à part les aspects d’écoefficacité énergétique-ambiants, pouvant être atteints en 
choisissant attentivement les matériaux, les composants et les techniques de 
construction qui auront des retombées au niveau global sur l’ensemble de la planète, il 
faut également tenir compte des aspects suivants durant la conception d’un édifice 
pour qu’il puisse vraiment être considéré « écocompatible » : 

• la qualité ambiante des locaux qui influe directement sur le bien-être des 
individus, 

• son intégration correcte dans le contexte, en gérant le mieux possible le rapport 
site/ édifice. 

 L’absence de contamination chimique ou biologique et de pollution électromagnétique 
ou radioactive est nécessaire bien sûr pour un habitat confortable et sain, mais pas 
suffisante. Les nuisances visuelles (éclairage naturel et/ou artificiel insuffisant ou 
éblouissant), phoniques (bruit extérieur ou intérieur), olfactives (qualité de l’air, 
aération, ventilation) sont tout autant responsables de nombreux problèmes de santé.  
Le confort, notion subjective, varie selon les individus, leur âge, leur activité, leur milieu 
socio-culturel, ... mais l’accessibilité du cadre de vie est une condition essentielle pour 
l’égalité de tous. (CAUE, 2010) 
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Système édifice 
4. équipements et confort 1. confort thermique :  

• La sensation de confort thermique est l’expression 
du bien-être d’un individu résultant d’échanges 
hygrothermiques équilibrés avec son 
environnement. c’est ainsi qu’il faut : 

• Protéger le bâtiment, en particulier ses ouvertures, 
du rayonnement solaire d’été par des protections 
solaires mobiles (stores extérieurs, screen…) ou 
fixes (végétation, auvents…) ou en isolant 
suffisamment les parois (surtout dans les climats 
chauds) pour empêcher la chaleur de s’accumuler 
dans la masse ; 

• Minimiser les apports internes provenant des 
équipements électriques (éclairage artificiel, 
ordinateurs…) ; 

• Dissiper la chaleur en excès par une ventilation 
nocturne ou par des cheminées solaires exploitant 
les gradients de température et l’effet de cheminée 

• Refroidir naturellement le milieu ambiant par la 
mise en place de plans d’eau, de fontaines, 
d’éléments végétaux …  

 

 

• Le confort dépend principalement de six 
facteurs liés à la fois à l'environnement et à 
l'individu : 

Facteurs 
environnementaux  

 Facteurs individuels 

 Température d'air   Niveau d'activité de 
l'individu 

 Vitesse d'air  Résistance 
thermique des 
vêtements 

 Humidité   

 Température radiante 
moyenne 

  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
• Confort hygrométrique : 

protections solaires 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Figure 60 : Facteurs du confort. 
(ADEME, 2002) 

Tableau 9 : sous système édifice, équipements et confort (schéma de l’auteur) 
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3.5 Organisation : système/sous système/éléments :   
 

Rappelons notre objectif dans ce chapitre est de permettre une lecture détaillé du  
projet intégré dans son environnement dégagent ainsi les critères constitutifs de la 
qualité environnementale recherchée. Pour cela nous avons choisis de décomposer ce 
système projet en sous système homme/environnement/édifice, se référent ainsi aux 
principes du développement durable (économie/social/environnementale). Le résultat 
de cette recherche nous a permis d’établir  une grille d’interaction de ces sous 
systèmes et des éléments qui  les composent. 

3.6 Synthèse  
Nous avons pu saisir à travers cette vision  systémique le fonctionnement du système 
projet. En premier lieu nous avons identifié les différents éléments  composent le projet 
et la manière dont ils entrent en interaction pour assurer le fonctionnement du système. 
Nous avons avancé que le projet  est à la fois ensemble d’unités spatiales, d’espace 
de circulation, d’enveloppe, de couverture, mais aussi, de vie  et d’activités humaines, 
d’identité culturelle. Elle est le lieu de flux d’énergie, d’usage des matériaux  et 
techniques, de création artistique. Les travaux de (COOLS, 1999) nous ont permis de 
structurer ces informations relatifs au  système projet  en sous systèmes : homme-
environnement-édifice, chaque sous systèmes est composé d’éléments. Les objectifs 
de cette lecture du système usage /environnement/édifice est  l’initiation au projet et à 
l’architecture durable par un travail sur des logiques de conception / construction 
(concept structurel, matériaux, mises en œuvre…). C’est une recherche 
d’expérimentation, consacré à la manipulation d’éléments fondamentaux, impliqués 
dans l’élaboration et la perception de l’espace, en veillant à les articuler de manière 
sélective, hiérarchique, cohérente, avec des composants indissociables de 
l’architecture : connaissance du milieu, principes constructifs (structure, matière, 
enveloppe), usages et pratiques sociales.  Les analyses prennent en compte des 
notions récurrentes et fondamentales de confort d’usage, de fonctionnalité, des notions 
de site, d’échelles de climat.  

Ces éléments ont été décris de façon à répondre à notre objectif initial du chapitre, 
pour l’intégration de la qualité environnementale dans le système projet. Ce travail 
d’allers - retours entre manipulation et analyse, nous a permis de s’initier aux 
mécanismes de la conception architecturale durable, et de rechercher une cohérence 
avec les enseignements des autres disciplines.  La mise en place d’un discours 
architectural nécessite une bonne maîtrise des différents paramètres qui conditionnent  
l’acte de bâtir. C’est pourquoi il nous parait souhaitable que la maitrise des 
connaissances conceptuels  nécessaires et suffisantes soit un des objectifs prioritaires 
de cet apprentissage. Il s’agit ici, par l’expérimentation par exemple, de maîtriser tel ou 
tel éléments constructifs pour établir les prémisses d’un discours architectural pertinent 
et personnel.  
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Figure 64 : synthèse des connaissances du chapitre trois (schéma de l’auteur) 

 

 
Orientations générales pour l’Algérie   
Tous les éléments que nous venons de présenter dans ce discours ne pourraient 
valablement exister s’il n’était fait référence à un site, un territoire et bien évidemment 
aux pratiques et aux usages qui s’y rapportent, nous essayerons de  les appliquer pour  
l’Algérie.  

La mise en place d’outils permettant l’élaboration d’une démarche critique et 
personnelle, fondatrice du discours et du projet architectural est notre objectif 
recherché. La restitution de ces analyses prendra des formes adaptées au discours du 
chercheur et sera basée sur le cadre réglementaire Algérien. Ces réflexions seront 
traitées sous forme de fiches d’orientations générales pour le développement durable. 
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2. Matériaux et ressources 
thème orientations 

Rationaliser les espaces 
 
 

• Analyser les surfaces nécessaires par activité et co-activité, comparer avec des équipements équivalents 
afin d’optimiser les surfaces à construire. 

• Proposer une composition urbaine qui réduise les déplacements 
• Lisibilité de la localisation des espaces communs de manière à être complémentaires à la densité du bâti 
• Proposer des formes urbaines variées 

Choix des procédés et matériaux 

Utiliser des matériaux recyclés et/ou 
recyclables 
• Choix en fonction de l'impact 

écologique de sa fabrication 
• Matériaux locaux 

• Choisir les matériaux et techniques permettant de réduire les nuisances de chantier et la production de 
déchets ou offrant des possibilités de recyclage. 

• Favoriser l’usage de matériaux dits “sains” ou “bios” ou écologiques. 
• Tenir compte dans le choix des matériaux de l’analyse du cycle de vie, de l’adaptation du projet aux 

contraintes d’usage et aux performances attendues afin de limiter les impacts sur l’air, l’eau et la pollution 
des sols, y compris dans la phase de chantier. 

Gestion des déchets 
• Réduction des sources de 

production des déchets 
• Traitement des déchets de 

chantier 
• Bien relayer les politiques 

existantes en matière de collecte 
et de stockage 

• Demander l’utilisation in situ des matériaux recyclés. 
• Intégration spatiale des espaces du tri et du stockage dans les bâtiments et les espaces privatifs 
• Promouvoir la réutilisation des déchets (Utilisation de matériaux recyclés dans l'aménagement des 

espaces communs (structure de chaussée, matériaux du mobilier urbain,) 
• Intégrer des critères de faibles nuisances de chantier dans les choix de techniques et matériaux de 

construction. 

 

 

 

 

 

 

Tableau 11 : orientations pour le développement durable : matériaux et ressources (schéma de l’auteur) 
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4. Usage et confort 

thème orientations 
RENFORCER LA COHESION 
SOCIALE 

• Prise en compte des usages 
existants 

 

• Espaces communs appropriables et conviviaux, à destination des anciens et des nouveaux habitants 
• Favoriser la mixité sociale et générationnelle 
• Améliorer la qualité du cadre de vie 
• Analyse des usages et des pratiques pour orienter le projet 

CONFORT : 

 

• Thermique 

• Acoustique 

• Visuel 

• olfactif 

• Préciser les besoins de confort en fonction de l’activité. 
• Evaluer et prévenir les risques d’inconfort d’été. 
• Imposer la validation, par une simulation thermique dynamique, des moyens passifs retenus pour obtenir 

des températures réglementaires 
• Déterminer les caractéristiques (isolement et correction) acoustiques des locaux en tenant compte des 

usages. 
• Organiser le bâti de façon à limiter la gêne due aux bruits extérieurs, obstacle, en résidentiel, à une 

ventilation naturelle nocturne, nécessaire au confort d’été. 
• Avoir des vues sur l’extérieur dans tous les locaux. 
• Apporter la juste quantité et qualité de lumière adaptée à l’usage. 
• Choisir des couleurs des murs, sols et plafonds afin de limiter les contrastes. 
• Organiser les espaces et la ventilation de façon à éviter la diffusion des pollutions. 

 Cohésion sociale : (SYSTEME NU, 2005) 
Stratégies et priorités d'actions 2000-2010, articulées autour de 5 axes : 
-Renforcement des liens entre population et développement 
-Amélioration de la santé reproductive 
-Amélioration du système de collecte des informations démographiques et des études et des recherches en population. 
-Promotion de l’Information, éducation et communication 
-Mobilisation des ressources financières. 

Tableau 13 : orientations pour le développement durable : usage et confort (schéma de l’auteur) 
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4.1 Introduction 

Rappelons les connaissances cumulés jusqu’à maintenant : 
• connaissances liées à la durabilité en architecture 
• connaissances liées à la théorie de projet et processus de conception en 

architecture 
• connaissances liées aux composantes du système « projet architectural » 

Nous avons tracé le chemin de notre recherche en s’appuyant sur un principe unique 
qui est la diversité des  visions que peut avoir un architecte du projet architectural. Cela 
nous a permis au fur et à mesure de notre découverte des connaissances lié à cette 
diversité de visions de s’intéresser à un seul élément de recherche qui est la qualité  
dans un projet d’architecture durable. On suivant la même logique, nous aborderons 
dans ce chapitre les visions de l’architecture durable. Nous combinerons les synthèses 
des chapitres précédents pour constituer nos fiches thématiques classés par concept.   
Cette phase de recherche se fonde à la fois : 

• sur des apports théoriques et sur l’analyse d’œuvres de références 
significatives dans les domaines abordés.  

• sur des expérimentations consacrées à la manipulation d’éléments 
fondamentaux impliqués dans la fabrication et la perception de l’espace en 
veillant à les articuler de manière sélective, hiérarchique, cohérente avec des 
composants indissociables de l’architecture : connaissance du milieu, usages et 
pratiques sociales, principes constructifs et structurels … 
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Figure 65 :   présentation des composantes de la structure de recherche   (schéma de l’auteur) 
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4.2 La qualité architecturale 
La qualité architecturale est une notion difficile à définir. Il y a tout d’abord cette 
différence apparemment irréductible entre les visions de l’expert et celles des usagers, 
qui renvoient d’un côté à une raison technique typifiante et esthétisante et de l’autre à 
une raison coutumière reliée à l’expérience quotidienne, concrète ou mentale, 
collective ou individuelle, des espaces habités (FERNANDEZ, 2001)  Au-delà de ce 
premier clivage, il faut aussi rappeler l’existence de référentiels tout aussi différents et 
mouvants à l’intérieur même du « milieu architectural ». Le processus global de remise 
en question du système classique de représentation initié au XVIIIe siècle a eu pour 
effet de « priver » la discipline architecturale d’un corps de principes paradigmatiques 
dominant et de favoriser, par conséquent, la multiplication des référentiels théoriques 
qui sont à la base des systèmes de valeurs utilisés pour juger de la qualité ou de la 
non qualité d’une œuvre architecturale.  La coupure avec la tradition, qu’elle soit 
classique ou moderne, et la disparition de tout système fédérateur, conduisent 
aujourd’hui à une situation où chaque architecte, pour exister, est amené à développer 
une « manière », un « style » personnel et identifiable.  

L’espace de la théorie architecturale se constitue en effet de nos jours par une 
collection de discours personnels où un certain nombre de concepteurs-vedettes 
exposent les principes d’approches qui se veulent aussi originales et pertinentes les 
unes que les autres.71 Pour rappel selon Christopher Alexander la tâche du concepteur 
n’est pas seulement de créer une forme qui répond correctement à certaines de nos 
conditions, mais de créer une forme telle qu’il n’y ait pas de relation conflictuelles, 
d’inadaptation entre celles-ci et le contexte de l’environnement formé par l’ensemble 
des contraintes connues ou prévisibles. Deux conditions sont nécessaires pour qu’un 
problème puisse être résolu par sélection : 

• Il faut qu’il soit possible de générer symboliquement une gamme suffisamment 
étendue, de solutions alternatives possibles 

• Il faut qu’il soit possible d’exprimer tous les critères à considérer dans ces 
solutions dans des termes relevant du même symbolisme. 

Face à cette situation, il nous a donc semblé légitime de reconnaître à l’institution 
culturelle qui s’exprime à travers la presse spécialisée, le rôle d’instance aujourd’hui 
responsable de la consécration, au moins professionnelle, de la qualité architecturale.72 
C’est pourquoi la publication des travaux d’architectes modernes  constitue pour nous le 
principal critère de sélection des œuvres que nous utilisons comme sources pour 
l’extraction et la définition des concepts architecturaux. 

                                                      
71 F. Chaslin (1991), rédacteur en chef de la revue L’Architecture d’Aujourd’hui de 1987 à 1994, fait état de 
cette situation en évoquant le rôle désormais infligé à la critique qui consiste non seulement à transcrire en 
langage verbal les émotions formelles et spatiales de l’architecture, mais aussi d’aider certains concepteur 
à « assurer leur assise intellectuelle » en fondant conceptuellement leur démarche. Il s’agit là d’une 
exigence sociale dit-il. 
72 Cela ressort clairement des travaux de V. Devillard (2000) mais aussi de ceux de V. Biau et de J.-P. 
Frey (1993) qui attribuent aux médias un véritable effet de « label ». 



 

                                     Chapitre04 :Qualité Architecturale=Qualité environnementale  

 

Réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité environnementale basée sur l’utilisation des références 
aux projets d’architecture durable 

108 

 

 

4.3 La qualité environnementale  
Notre définition de la qualité environnementale emprunte ici celle véhiculée par la 
notion de Haute Qualité Environnementale (HQE)73 et plus précisément par les cibles 
qui ont été proposées dans ce cadre-là. En nous référant à ce cadre, propre au 
contexte français, nous ne cherchons pas à limiter notre approche de la qualité 
environnementale aux objectifs plus restreints de la HQE. Nous choisissons de l’utiliser 
pour amorcer notre réflexion parce qu’elle a le mérite d’avoir été posé et rationalisé.  
Les divers acteurs chargés de promouvoir la HQE (PUCA, ADEME, CSTB et 
Association HQE), s’accordent en effet sur le fait que l’ensemble des objectifs à 
atteindre pour obtenir la qualité environnementale d’un bâtiment peut être traduit sous 
la forme de 14 "cibles" réparties selon quatre cibles génériques.74 

 

4.4 Visages de l’architecture durable  
Selon un article paru dans le Journal of Architectural Education (02/2001), Six logiques 
principales dans l’architecture durable (LIEBARD, 2005) : 

 

4.4.1 L’architecture éco-technique  
• Prolonge l'espace moderne abstrait par une gestion plus éco-consciente 

des quantités (énergies, paramètres de confort, etc.).  
• Elle fonctionne comme une machine écologique high-tech orientée vers 

l'avenir et l'efficacité optimale (technologies solaires et photovoltaïques, 
contrôle de l'air et de la lumière, gestion technique centralisée, 
traitement des déchets, etc.) ;  

• elle s'inscrit pleinement dans le modèle industriel occidental.  
• Sa vision urbaine correspond à la ville dense et compacte.  
• Sa confiance dans la technique et l'industrie est inébranlable ; 

4.4.2 L’architecture  éco-centrée 
• Le fait écologique reste seul important 
• La présence humaine (principalement sous la forme de la 

consommation) y est vue comme un élément perturbant, polluant et 
négatif. L'homme et la civilisation sont des parasites de la nature : il faut 
limiter leur "empreinte écologique".  

• Le développement de l'humanité, et particulièrement de la ville, est 
irrémédiablement malsain. 

                                                      
73 HQE=haute qualité environnementale : est à la fois une démarche volontaire de type « qualité » et un 
descriptif des éléments qui composent un bâtiment. Outil opérationnel, elle permet aux concepteurs de 
mettre en œuvre les principes du développement durable, définis à travers les 14 cibles. 
74 Cette présentation en cibles et sous-cibles est tirée de l’action "REX HQE" du Plan Urbanisme 
Construction et Architecture. 
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• Cette architecture s'évade du social. Les bâtiments doivent être 
autonomes, disséminés dans la nature et garants de la biodiversité 
locale.  

• Les matériaux privilégiés sont la terre, le bois, les énergies et matériaux 
renouvelables, etc. , 

4.4.3 L’architecture éco-esthétique  
• cherche à inventer un regard nouveau sur la nature, par une esthétique 

anti-industrielle ou organique visant à réintégrer une image de la nature 
dans notre habiter. Elle vise l'invention poétique, et le regard neuf sur la 
matière.  

• L'espace n'est plus un fait culturel, mais plutôt un fait corporel et 
individuel, où le contact, la sensualité des matériaux et des lignes est 
importante.  

• L'architecture est métaphore d'un rapport postmoderne au monde ; 
 

4.4.4 L’architecture éco-culturelle  
• Se fonde sur l'idée que les cultures spécifiques sont des adaptations 

historiques des communautés humaines à leurs milieux propres ; 
chaque tradition culturelle est par définition celle qui a la mieux réussi à 
s'ajuster aux conditions locales.  

• Cette voie privilégie le respect des traditions et modes constructif: 
locaux, la notion d'authenticité, d'harmonie, s'inspire du néo-
régionalisme, etc.  

• Elle souligne l'appartenance au milieu et la cohésion supposée des 
groupes culturels 

4.4.5 L’architecture éco-médicale  
• L'habitat doit avant tout se donner pour objectif un mode de vie sain par 

des matériaux sains.  
• Son échelle principale est individuelle.  
• Le monde est vu comme pollué et dangereux.  
• Les technologies mises en œuvre sont passives, non toxiques et 

naturelles.  
• Le bien-être est un mot-clef, 

4.4.6 L’architecture éco-sociale  
• Met l'accent sur l'écologie des relations au sein de la société ;  
• Elle privilégie la "performance" des équilibres sociaux par rapport aux 

questions écologiques propres à l'écosystème.  
• Elle développe des projets d'architecture participative, et organique 

visant à l'appropriation démocratique de l'espace. 
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Ces familles représentent des tendances qui peuvent se croiser. Elles sont tantôt 
concourantes (éco-sociale/éco-culturelle ; éco-centrée/éco-médicale), tantôt 
compétitives (èco-technique/éco-centrée ; éco-esthétique/éco-centrée ; etc.).  

 

4.5 Espace de conception et espace de représentation  
 

La conception est définie comme l'activité intellectuelle par laquelle sont imaginées 
quelques dispositions visant à changer une situation existante en une situation 
préférée (SIMON.herbert, 1991)75 en la conceptualisant, elle peut être précisée de la 
façon suivante «La conception consiste à donner un ensemble de propositions 
permettant de décrire le produit (forme, dimension, moyen d'obtention) et répondant 
globalement à un cahier des charges» (TICHKIEWITCH, 1993).  

En effet la conception est composée de multiples objets intermédiaires (matériels : 
dessins techniques, textes, maquettes,…et  immatériels : (règlements, logiciels, 
modèles numériques,..) constituants ainsi les vecteurs principaux des activités de 
communications omniprésentes dans le processus de conception (ANGO-OBIANG, 
2006). 

4.5.1 Rôle de l’image  
L’image est un moyen de communication très important dans le domaine architectural 
qui intervient dans les différentes phases de la conception d’un projet. Elle est 
considérée comme un outil d’aide à la décision. Pour les architectes, les jeux 
permanents de références et d’analogies conduisent à penser que l’image est un objet 
intermédiaire qui occupe une place centrale dans leur stratégie de conception 
(CONAN, 1990), (FERNANDEZ, 2002). Ainsi, l’image permet de se confronter aux 
contraintes connues et de faire germer de nouvelles directions pour le projet. 

 

4.5.2 L’image : support communicationnel de l’interaction 
L’image est un support pour la recherche d’information lors de la phase de conception 
en architecture. Au cours d’une recherche d’informations techniques (idée, produit, 
exemple), l’utilisateur peut acquérir plus rapidement des informations avec des images 
d’œuvres d’architectures, qu’il ne le ferait à la lecture de textes (NAKAPAN, 2002). 
Nous baserons notre propos sur l’image en tant que support de cette interaction. 
Principalement parce que l’image d’architecte est et reste la trace visible et exploitable 
du passage de l’idée à la forme ou de la forme à l’idée. Il est étroitement lié à une 
culture et à une technique de l’architecte. Présent à toutes les étapes de la conception, 
il est de fait le mode de communication par excellence, même si des explications 
souvent orales, parfois écrites peuvent l’accompagner. 

                                                      
75 Simon, H (1945). Administrative behaviour. The Free Press, New York, 1945.Tichkiewitch,S., Tiger, 
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Cette phase initiale dédiée à l’étude d’un nombre limité de concepts, a eu pour objectif 
de nous permettre de mettre en place notre méthode de travail favorisant  l’émergence 
d’une approche spécifiquement architecturale de la qualité environnementale. 

b) Construction d’un réseau de références relatives aux concepts sélectionnés.  
Des projets seront choisis pour leur capacité formelle à illustrer tel ou tel 
concept. Cette sélection initiale nous a permis d’amorcer la recherche 
documentaire au niveau des publications de projets par la presse spécialisée 
destinée à illustrer mais aussi à mettre à l’épreuve de cas concrets interprétant 
nos concepts. Nous avons décidé de limiter notre recherche aux 5 dernières 
années marquées par l’émergence du concept de la qualité environnementale 
au sein du milieu architectural77 

Le résultat est l’obtention des configurations-types pouvant renvoyer à plusieurs cas 
similaires, l’analyse environnementale de ces configurations, sous forme de grandes 
tendances (multiple visages de l’architecture durable), peut alors s’appliquer à 
l’ensemble des cas particuliers qui en relèvent.la représentation se fera sous forme de 
« image référence » 

c) Parallèlement à la définition architecturale des premiers concepts que nous 
avons appelé « approche architecturale » nous avons engagé une réflexion sur 
les implications environnementales représentées par « l’approche 
environnementale » des différents paramètres de conception. (une première 
lecture au chapitre trois de cette recherche). 

d) Nous travaillons à la construction d’une interface principalement graphique et 
visuelle, sauf que l’image ne peut pas toujours transmettre tout ce dont nous 
aimerions être informés le récit78 vise donc à compléter la connaissance 
référentielle au travers de données fondamentalement textuelles.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

                                                      
77 Témoigne les  publications par le PUCA et le CSTB du document d’information sur les réalisations 
expérimentales REX-HQE (PCA, 1996), publication qui a été relayée, les années suivantes, par un certain 
nombre de dossiers de presse consacrés à la diffusion de la démarche ainsi qu’à la présentation des 
premières réalisations HQE. 
78Le récit est l’énoncé narratif, le discours oral qui rapporte une série d’événements. C’est le discours 
narratif ou texte narratif. (Définition du dictionnaire) 
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Architecture éco-centrée

Architecture éco-technique

Architecture éco-esthétique

Architecture éco-culturelle

Architecture éco-sociale

Architecture éco-médicale

• L’interaction avec la problématique environnementale se fera par l’interprétation  
de ces concepts dans les six familles relatives aux six visages de l’architecture 
durable (déjà définis …). 

• Image, référence et récit serons les moyens de représentation des informations 
et connaissances cumulées sous forme d’une base de données imagée (grille 
thématique) classée par concept et famille d’architecture durable. 

Pour les travaux de CHING, nous avons choisis de traiter les deux concepts : unité et 
variété (ainsi que leurs sous concepts), en les croisant avec les six familles de 
l’architecture durable.  

 

 

 
 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 
 

Figure 68 : interaction concepts-familles d’architecture durable (schéma de l’auteur) 

 
 
 
Pour les travaux de RAYNAUD, nous avons regroupé les six familles en deux groupes 
composant : les architectures compétitives, et les architecture concourantes. Cela nous 
a permis de dégager deux lectures différentes pour un même schème choisis. 
 
 
 
 
 
 
 

Unité Variété 

1. continuité 

2. uniformité 

3. concordanc
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4. cohérence 

5. ordre 

6. harmonie 

7. proximité 

8. similarité 

9. alignement 

1. chaos 

2. opposition 

3. saillante 

4. contraste 

5. tension 
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7. contrepoint 

8. complexité 

9. contradiction 

Familles Architecture Durable 
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Figure 69 : interaction schèmes-familles d’architecture durable (schéma de l’auteur) 
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1.1. a-Architecture éco-technique 

concepts 

continuité 

L’architecture éco-technique  fonctionne comme une machine écologique high-tech orientée vers l'avenir et l'efficacité optimale 
(technologies solaires et photovoltaïques, contrôle de l'air et de la lumière, gestion technique centralisée, traitement des déchets, etc.) ;  
elle s'inscrit pleinement dans le modèle industriel occidental.  Sa vision urbaine correspond à la ville dense et compacte.  Sa confiance 
dans la technique et l'industrie est inébranlable. 

exemple Projet : 

Musée national de 
Liverpool 

Localisation :  

Mann Island – Liverpool – 
Angleterre 

Année de mise en service 

2011 

Architecte :  

3XN 

Source :  

E.A.U :eau/architecture/usa
ger :eau123go.wordpress.c
om 

Approche 
architectural

e 

• l’œuvre participe à la linéarité de la promenade inscrite sur la longue liste de l’UNESCO, aménagée le long de la rivière Mersey. 
La bidirectionnalité du bâtiment cadre par deux larges ouvertures. Les architectes ont proposé un bâtiment en continuité avec 
l’espace public  

• le nouveau musée est une structure audacieuse géométrique. Inspiré par le port environnant, la dynamique de faible hauteur  
rappelle les navires de commerce dominés par le port. 

• Le bâtiment de trois étages se caractérise par des volumes opposés s'étendant vers le port. Avec des  Immenses baies vitrées 
pour profiter de la vue sur la ville et le port, un grand escalier en spirale au centre connecte visuellement tous les niveaux 
confondus 

Approche 
environneme

ntale 

• Naturellement, la durabilité et l'efficacité énergétique ont joué un rôle dans la conception, plus particulièrement, y compris 
l'utilisation du système une énergie efficace « tri génération» pour créer de la chaleur, d'électricité et de refroidissement dans un 
processus intégré qui permettra de réduire les émissions de carbone par les 884 tonnes chaque année.  

• La façade est composée de 5.700 mètres carrés de pierre naturelle du Jura attaché à l'édifice comme un écran pare-pluie pour 
améliorer la durabilité et la résistance à l'air salin.  La pierre a été posée en un modèle spécifique, qui a contribué à améliorer 
l'efficacité des matériaux utilisés dans la conception de la façade, ce qui entraîne moins de matière gaspillée 

illustrations   
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1.1. b-Architecture éco-centrée 
concepts 

conformité 

Le fait écologique reste seul important La présence humaine (principalement sous la forme de la consommation) y est vue comme un 
élément perturbant, polluant et négatif. L'homme et la civilisation sont des parasites de la nature : il faut limiter leur "empreinte 
écologique". Le développement de l'humanité, et particulièrement de la ville, est irrémédiablement malsain. Cette architecture s'évade 
du social. Les bâtiments doivent être autonomes, disséminés dans la nature et garants de la biodiversité locale.  Les matériaux 
privilégiés sont la terre, le bois, les énergies et matériaux renouvelables, etc. 

exemple Projet : 

Maison APPOLO11 

Localisation :  

La Reina, Santiago, Chili 

Année de mise en service 

2007 

Architecte :  

PARRA Edwards arquitectos 

Source :  

www.plataformaarquit
ectura.cl 

Approche 
architecturale 

La maison est organisée sur deux niveaux de 6 mètres de haut.  Cette forme rectangulaire a été inspirée par l'architecture japonaise et 
basé sur la théorie que les rectangles sont les seuls éléments qui disparaissent dans la nature.  La structure de la grille est 
construite de plaques de métal avec des espaces remplis de verre ou de bois. architecture workshop Le vaisseau spatial forêt sert a un 
atelier d'architecture , studio d'enregistrement et salle de répétition pour la musique acoustique et électrique. 

Approche 
environnemen

tale 

La façade nord est entièrement en verre et prend la chaleur pendant les mois d'hiver lorsque les arbres sont sans feuilles.  L'énergie 
thermique est stockée sur les deux étages pour aider à garder la maison à une température constante.  En été, les arbres sont pleins 
de feuilles et fournissent  de l'ombre pour la maison.  le côté sud de la maison dispose de panneaux de bois et  de verre pour retenir la 
chaleur, mais les façades peuvent être modifiées tout au long de l'année en fonction de ce que la forêt fait.  Construite pour avoir un 
impact minimal sur la forêt, la maison est seulement un point d'observation et, en théorie, pourrait facilement être enlevé sans laisser 
de trace. 

illustrations 

 

Photo: 
Rodrigo 

Avilés / cep + 
architectes 
Edwards 

 

« Elle a été baptisée de ce nom car elle est conçu comme un navire qui a atterri dans une forêt sans la toucher et que, à tout moment il, 
peut prendre le  départ en laissant la forêt intacte. » José Tomas Franco 
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1.1. c-Architecture éco-esthétique 
concepts 

concordance 

cherche à inventer un regard nouveau sur la nature, par une esthétique anti-industrielle ou organique visant à réintégrer une image de 
la nature dans notre habiter. Elle vise l'invention poétique le regard neuf sur la matière.  L'espace n'est plus un fait culturel, mais plutôt 
un fait corporel et individuel, où le contact, la sensualité des matériaux et des lignes est importante.  L'architecture est métaphore d'un 
rapport postmoderne au monde ; 

exemple Projet : 

Bâtiment CONSORCIO 
conception 

Localisation :  

Concepción, au Chilli 
Année de mise en service 

2005 

Architecte :  

Enrique Browne y 
Asociados Arquitectos 

Source :  

www.archdaily.com 

Approche 
architecturale 

• Le bâtiment est composé essentiellement par trois éléments: a) Une usine sans «volume» qui regarde vers l'Est, protégé du soleil 
par des sections en bois lamellé qui soutiennent une «peau verte double" avec maturité des plantes grimpantes.  L'utilisation du 
bois fait allusion à la production régionale;  

•  b) Un «plan-volume" verticale du Sud, qui vole au-dessus du carré.  Améliore la conservation énergétique du bâtiment.  Il est vêtu 
de plaques ondulées en métal, un matériau très utilisé dans le sud du Chili dans une version économique.  Rappelle aussi bien la 
production d'acier régional.  Ses grandes fenêtres permettent des vues sur les collines de Concepción, mais bloquent la vue sur les 
toits de la ville désordonnée 

• c) Un grand toit en "horizontal" en porte à faux qui protège le grand balcon de l'étage supérieur du soleil occidental et donne la vue 
sur le fleuve Bío-Bío.  

Approche 
environnemen

tale 

Le bureau lui-même est composé de trois éléments.  Un élément vertical  mur vert construit à partir de bois d'origine locale boucliers 
de la structure du soleil vers le Nord, Est et Ouest, et agit comme une «peau doublement verte» qui isole l'intérieur.  Le coté Sud de la 
structure murale dispose d'une façade haute performance construite à partir de tôle ondulée d'origine locale qui aide à isoler l'intérieur 
et le rendre très économes en énergie.  Le troisième élément est un toit en porte à faux qui fournit de l'ombre au balcon de la structure 
étage 

illustrations 

Photographies: 
Guy Wenborne 
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1.1. d-Architecture éco-culturelle 
concepts 

cohérence 

Se fonde sur l'idée que les cultures spécifiques sont des adaptations historiques des communautés humaines à leurs milieux propres ; 
chaque tradition culturelle est par définition celle qui a la mieux réussi à s'ajuster aux conditions locales.  Cette voie privilégie le respect 
des traditions et modes constructif: locaux, la notion d'authenticité, d'harmonie, s'inspire du néo-régionalisme, etc. Elle souligne 
l'appartenance au milieu et la cohésion supposée des groupes culturels 

exemple Projet : 

Immeuble de bureaux 
Petatglass 

Localisation :  

Paseo del Conquistador n ° 
53, Cuernavaca Morelos, 
Mexique. 

Année de mise en service 

2010 

Architecte :  

Rec Arquitectura 

Source :  

www. plusmood.com 

Approche 
architecturale 

Il s'agit d'une géométrie discrète orthogonales et respectueuse de l'environnement qui utilise la combinaison de chacune des phases 
créatives, rendant les œuvres elles-mêmes un showroom d'eux-mêmes. 

• ce projet a généré un espace binaire qui allie tradition et la langue de création. 

• la peau de la façade qui a la plus grande exposition solaire, génère un mimétisme visuel unique en accentuant sa présence avec 
une nouvelle langue. 

Approche 
environnemen

tale 

• Cuernavaca et son contexte ont permis à REC de générer un champ d'expérimentation architecturale incomparable, où les 
principaux éléments ont essayé de travailler avec l'identité locale et de la technologie actuelle.  

• Dans ce projet, la façade offre une nouvelle façon de remplir la palapa paille, qui est couramment utilisé pour les toits ou les 
éléments horizontaux.  Dans ce cas, il est utilisé à la verticale, offrant des améliorations dans le confort intérieur. 

illustrations  
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1.1. e-Architecture éco-médicale 
concepts 

ordre 

L'habitat doit avant tout se donner pour objectif un mode de vie sain par des matériaux sains.  Son échelle principale est individuelle. Le 
monde est vu comme pollué et dangereux. Les technologies mises en œuvre sont passives, non toxiques et naturelles. Le bien-être est 
un mot-clef, 

exemple Projet : 

l'hôpital Sant Joan de Reus 

Localisation :  

Reus, Barcelona, Espagne 

Année de mise en service 

2006-2011 

Architecte :  

Mario Corea, Eugenio Tioni, 
Agustin arballo 

Source :  

www.designboom.com 

Approche 
architecturale 

L’hôpital est composé d'une série de six volumes rectangulaires qui tirent hors des angles perpendiculaire vers le couloir principal, qui a 
un grand toit incliné qui réduit optiquement la taille de l'immeuble.  Ces volumes étroits s'assoient  sur le dessus des installations de 
l'administration la technique c’est la création d'un espace de lumière et d'air dans les couloirs. 

Vêtus de carrelage blanc, l'hôpital a une esthétique rafraîchissante,  il est relié avec la ville environnante par plusieurs points d'accès 
autour de son périmètre.  Les petites oreillettes offrent des entrées à une échelle plus humaine, qui pointent à un couloir de circulation 
plus large qui relie les ailes du l’hôpital. 

 

Approche 
environnemen

tale 

Entre chaque aile on retrouve un grand toit vert qui est visible et accessible depuis les chambres des patients.  Ces toits verts assis au-
dessus des installations sont ponctuées de lucarnes et des puits de lumière naturelle dans l'espace.  Jardins autour de l'hôpital infusent 
l'environnement urbain avec la nature. Persiennes sur l'une des façades sud protègent l'intérieur de la surchauffe, tout en permettant à 
la lumière de pénétrer. 
Les espaces communaux sont disséminés le long de l'atrium en tant que points d'intérêt qui  livrent une échelle humaine.  révélé et accessible par  
 le mur rideau incliné, ces formes profilées complètent les installations établies en un schéma linéaire. 

illustrations  

 

 

     

  

 

 

 

 



 

                                                       Chapitre04 :Qualité Architecturale=Qualité environnementale S RS  

 

Réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité environnementale basée sur l’utilisation des références aux projets d’architecture durable 

122 

 

1.1. e-Architecture éco-sociale 
concepts 

harmonie 

Met l'accent sur l'écologie des relations au sein de la société ;  Elle privilégie la "performance" des équilibres sociaux par rapport aux 
questions écologiques propres à l'écosystème.  Elle développe des projets d'architecture participative, et organique visant à 
l'appropriation démocratique de l'espace. 

exemple Projet : 

Ecole-pont 

Localisation :  

Xiashi, Province du Fujian, 
Chine 

Année de mise en service 

2008 

Architecte :  

Atelier Li Xiaodong  

 

Source :  

www.lixiaodong.net 

 

Approche 
architecturale 

• La structure est formée par deux poutres d’acier qui enjambent la rivière, entre lesquelles les locaux de l’école ont été aménagés. 
Suspendue à la structure, une passerelle destinée aux piétons passe sous l’école. 

• Très moderne, la structure se fond admirablement dans le paysage et elle parvient à relier les silhouettes massives des deux 
structures historiques par une sculpture légère et linéaire qui flotte au-dessus de la rivière. » 

• « L’école-pont crée l’harmonie à plusieurs niveaux : unité temporelle entre passé et présent, unité formelle entre tradition et 
modernité, unité spatiale entre les deux berges de la rivière, unité sociale entre des communautés autrefois rivales et unité avec 
le futur. »  

Approche 
environnemen

tale 

a) De par sa situation, elle s’adresse directement à son entourage, reliant le village et offrant un espace central et social. Le 
mandat a été développé avec le directeur de l’école et le chef du village pour répondre aux besoins de la communauté au-delà de 
l’idée d’une simple école primaire. 

le projet est parvenu à transformer une communauté traditionnelle fermée en société ouverte et dynamisée, scellant la durabilité 
d’une société à travers l’intervention de l’architecture. 

illustrations 
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1.2. a-Architecture éco-technique 
concepts 

chaos 

L’architecture éco-technique  fonctionne comme une machine écologique high-tech orientée vers l'avenir et l'efficacité optimale 
(technologies solaires et photovoltaïques, contrôle de l'air et de la lumière, gestion technique centralisée, traitement des déchets, etc.) ;  
elle s'inscrit pleinement dans le modèle industriel occidental.  Sa vision urbaine correspond à la ville dense et compacte.  Sa confiance 
dans la technique et l'industrie est inébranlable. 

exemple Projet : 

le centre d'affaires 
d'Actelion, Allschwil 

Localisation :  

la banlieue bâloise 
d’Allschwil suisse 

Année de mise en service 

Janvier 2011 

Architecte : l’agence 
Herzog & de 
Meuron(Jacques Herzog et 
Pierre de Meuron) 

Source : inhabitat 

www.lecourrierdelarchi
tecte.com 

Approche 
architectural

e 

• Appelé le centre d'affaires d'Actelion, la structure est composée de volumes rectangulaires qui semblent planer l’un sur l'autre. 
Derrière l’apparence chaotique les cinq niveaux de barres longitudinales se trouvent classiquement assemblés par quatre nœuds 
verticaux. 

• Malgré l’agencement aléatoire des volumes et la structure complexe de l’édifice, l’orientation y est étonnement simple notamment 
grâce aux nombreux liens visuels avec l’espace extérieur. La vue depuis la cour intérieure révèle un éparpillement de piliers.. 
Chaque étage présente un plan différent et implique un changement de structure porteuse. 

Approche 
environneme

ntale 

• l’Actelion a été conçu avec la neutralité carbone comme un de ses objectifs.   

• Le bâtiment est doté de l'auto-ombrage qui fonctionne en inclinant le verre de la façade des bureaux étage supérieur vers le bas.  
Les fenêtres à triple vitrage sont toutes équipées de persiennes qui s'ajustent automatiquement en fonction de la position du soleil.  
En outre, la société Actelion obtient également une partie de l'énergie qu'il utilise via des cellules photovoltaïques. 

Le Centre est équipé avec des technologies économes en énergie, telles que les panneaux solaires. Aménagement Des surfaces de 
toit végétalisées sur les troisième et cinquième étages avec des plantations de gazon ou de plantes de prairie variant au cours des 
saisons, passant du vert clair au rouge foncé, expression de la nature au quatre coins de l’édifice associant un paysage varié mêlant 
architecture et nature 

illustrations  
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1.2. b-Architecture éco-centrée : 
concepts 

opposition 

Le fait écologique reste seul important La présence humaine (principalement sous la forme de la consommation) y est vue comme un 
élément perturbant, polluant et négatif. L'homme et la civilisation sont des parasites de la nature : il faut limiter leur "empreinte 
écologique". Le développement de l'humanité, et particulièrement de la ville, est irrémédiablement malsain. Cette architecture s'évade 
du social. Les bâtiments doivent être autonomes, disséminés dans la nature et garants de la biodiversité locale.  Les matériaux 
privilégiés sont la terre, le bois, les énergies et matériaux renouvelables, etc. 

exemple Projet :   Oostvaarders 

Centre nature éducation 

Localisation :  

Alemere, Pays-Bas 

Année de mise en service 

2009 

Architecte : l 

Evelien van Veen, Simone 
Drost 

Source :  

www.archdaily.com 

Approche 
architectural

e 

• Le bâtiment est construit à un carrefour de paysages différents avec les différents personnages de champs terre, eau, forêt et de 
roseaux. 

• Le projet se présente sous deux formes différentes.  Depuis le parking, la forme est invitante, comme un phare vertical passant 
de la plaine.  Au contraire la forme du bord du lac est horizontale, la connexion avec la vaste digue et l'eau. 

Approche 
environneme

ntale 

L’utilisation du bois comme  matériau léger, avec une isolation élevée.  L'expression naturelle de ce matériau reste visible à l'intérieur, 
comme dans un chalet en bois. 

Les façades sont construites en préfabriqué, composés d’éléments de différents modèles et de textures. les panneaux préfabriqués 
s'emboîtent dans une dynamique qui évoque l'écorce d'un arbre. 
les perforations dans la façade varient en direction et en taille.  En encadrant la vue d'une manière différente, le visiteur apprend à 
observer l'environnement.  

L’Oostvaarders a été construit pour célébrer la nature, il doit protéger et marcher légèrement sur le paysage.  "Afin de minimiser une 
perturbation dans le milieu naturel environnant, le temps de construction a été réduit à un minimum»,   

illustrations 
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4.9 Synthèse : 
 

L’analyse de notre corpus nous a permis d’identifier des éléments clés résultat de 
croisement des critères de la qualité environnementale et les concepts architecturaux. 
Nous représentons le résultat de cette interaction sous forme d’une « fiche synthèse », 
structurants des créations types architecture durable, sous forme d’un langage 
schématique, basée sur la représentation imagée des modèles de l’architecture 
durable. Ce chapitre constitue notre contribution méthodologique, d’aide à l’intégration 
de la qualité environnementale  dans la création d’un projet d’architecture durable 
quelque que soit le visage que peut avoir cette durabilité. Il permet à la base d’une 
analyse morphologique des projets durables, d’identifier le lien entre concepts 
architecturaux et les critères environnementaux. Les concepts définis prennent en 
charge les critères environnementaux des sous systèmes : homme-environnement-
édifice déjà définis au chapitre précédent. On retiendra de ce chapitre : 

1. L'espace référentiel de création comme outil analogique. 
• La qualité des sources de références sélectionnées, et la qualité des 

ajustements entre ces sources et le projet en main sont constitutives de la 
créativité du concepteur.   

• L'évaluation des références sélectionnées et leur pertinence relève de la 
responsabilité du concepteur.  

• La qualité des références permet d'appréhender la distance entre le projet et 
les principes d'un développement durable.  

• Le contrôle des références permet de réinjecter des valeurs d'usage dans la 
stratégie de la forme 

2. La représentation comme interface entre problème et solutions potentielles. 
• La représentation raconte le problème et porte une dimension de solutions 

possibles. Les moyens de représentation sont constitutifs d'un savoir et 
racontent les moyens d'action que l'on peut exercer pour développer le projet.  

• L'appréhension d'un problème de conception est déterminée par la 
représentation du contexte (programme, besoins, site), et les représentations 
de solutions auxquelles on peut accéder. 

• L'éveil et la stimulation créatrice sont portés par les moyens de représentation.  
• Les modes de représentation constituent une modalité de raisonnement, et 

elles contiennent des informations qu'aucun autre registre de discours ne peut 
contenir. (PROST, 1995) 

Le résultat obtenu est une base de données dans laquelle on vienne puiser à sa guise. 
Le concepteur stimulant sa créativité autour de références sélectionnées selon la 
représentation qu'il se fait du problème en main. Le " répertoire interactif " présente 
plusieurs entrées et intègre des mots clefs relatifs à des propriétés de la référence 
(concepts  architecturaux, matériaux, ambiance, performances…)
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« Notre tâche essentielle – déjà bien assez conséquente – est 
simplement de garder ouverts les choix futurs ou peut-être même de les 
élargir un peu, en créant de nouvelles variétés et de nouvelles niches. » 

Simon .H (SCALETSKY, 2003) . 

 

La stratégie que nous avons choisie pour le développement de notre démarche de   
qualité environnementale intégrée dans le projet architectural a consisté à effectuer 
une étude des diverses visions que peut avoir cette architecture durable. Notre 
contribution scientifique se veut donc un essai méthodologique pour l’intégration de la 
qualité environnementale dans un processus globale de création architecturale. 

ARCHITECTURE=DURABLE 

Nous avons montré dans l’introduction de notre recherche, la diversité des démarches 
d’approche de cette architecturale durable à travers une première lecture générale des 
visages que peut avoir cette architecture. Cela nous a permis de conclure que 
l’architecture a toujours eu pour objectif de rendre les lieux les plus agréable possibles 
pour y vivre en harmonie avec la nature, cette recherche de confort n’est pas nouvelle 
avec le développement durable. 

 
ARCHITECTURE=THEORIE 

Cela nous a conduit par la suite à effectuer une réflexion sur le processus de 
conception, l’objectif est d’adapter notre manière de concevoir en architecture à cette 
nouvelle vision environnementale. La nécessité de la réflexion dont nous parlons ne 
visait pas à produire une nouvelle théorie du processus de création en architecture, 
mais a conduit à une manière de créer qui conjuguait systématiquement qualité 
architecturale, qualité environnementale théorie et construction effective d’un style 
architectural alliant : technique, esthétique, culture, le sociale dans une logique 
environnementale. 

 

PROJET ARCHITECTURAL=SYSTEME 

Une foi la partie théorique de notre recherche faite nous nous apercevons que la route  
s’avère encore bien longue et nous avons conscience d’avoir créé de « nouvelles 
niches » dans cette recherche. La complexité du projet architectural nous a amené à le 
considérer comme « système » : homme–environnement-édifice, permettant ainsi une 
approche environnementale du projet. 

 

 

 
 

5. CONCLUSION GENERALE :
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QUALITE ARCHITECTURALE=QUALITE ENVIRONNEMENTALE 

La conclusion générale repose sur un fait que nous avons défendu tout au long de 
notre travail, et à maintes reprises réaffirmées, c’est celui de la nécessité de ne pas 
faire l’économie d’une réflexion sur l’acte de concevoir en soi. Pour nous, ce fait est 
tellement important qu’il est même difficile de le caractériser comme conclusion ou de 
l’énoncer comme un nouvel apport. Plusieurs équipes de recherche le savent et 
travaillent sur ce point de vue. Il serait plus adéquat de le définir comme une 
recommandation à tous ceux qui voudraient, dans l’avenir, proposer de nouveaux 
outils d’aide à la création en architecture. Nous avons présenté lors de notre recherche 
une base de connaissance imagée pouvant véhiculer une multitude de solution de 
forme architecturale grâce à un langage formel qui se base sur des concepts 
architecturaux familiers à l’architecte. Le but est de stimuler la création d’un langage 
architectural durable qui n’est pas synonyme de technique mais simplement d’une 
architecture à multiple visage mais à une seule qualité environnementale. Nous avons 
essayé de simplifier l’information et de la rendre accessible et mieux métrisable durant 
le processus de création architecturale. Cette thèse de recherche correspond plutôt 
aux prémisses d’une recherche qui est à poursuivre. Nous avons proposé un début de 
réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité basé 
sur l’utilisation de références aux projets d’architecture durable. 
Les principaux facteurs de satisfaction que nous avons retenus de cette étude : 
• Les objectifs d'un développement durable doivent dégager les pratiques de 

conception actuelles des "habitudes mentales" qui les imprègnent. Les nouveaux 
besoins exprimés par le développement durable portent de potentiels usages et de 
potentielles pratiques qu'il revient à l'architecture de dépister et de mettre en scène. 
L'architecte doit s'armer d'outils et de méthodologies propres: 

• l'intégration des références permet d'aborder les usages socio-culturels et de 
relativiser le poids des critères quantifiables,  

• les nouveaux moyens de représentation du problème de conception ouvrent le 
champ à de nouvelles solutions,  

Perspective de recherche :  

• Essai d’application pour l’Algérie : 
Comme nous l’avons déjà souligner dans notre recherche (chapitre1) la problématique 
environnementale en Algérie se heurte évidemment à l’archaïsme des mentalités mais 
aussi à un cadre réglementaire et normatif obsolète.  Les principales questions 
concernant l'environnement en Algérie se réfèrent à la qualité de l'air, la gestion et la 
qualité des ressources d'eau, la gestion des déchets, la protection de la nature, les 
pollutions côtière et marine et la désertification(exposé au chapitre 3). Hors notre 
découverte des principes de l’architecture : éco-sociale, éco-centrée et éco-culturelle 
peuvent constituer notre première base de départ pour la définition de cette 
architecture durable algérienne.  
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Nous avons définis dans le chapitre premier de cette recherche l’existence des germes 
d’une éco philosophie  algérienne déjà présente dans l’architecture vernaculaire.  
Cependant le troisième chapitre nous a permis de définir les orientations générales du 
développement des critères constitutifs de la qualité environnementale des projets 
architecturaux en Algérie.  
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III. Annexe02	:	Théorie	du	projet	architectural	:	
• Analyse de Dr Azeddine BELAKEHAL, Maître de 

Conférences 
d’architecture, Faculté des Sciences et de Technologie 

Université Mohamed KHIDER 
(BELAKEHAL, 2010) 

 
• Le schème, d'un point de vue nominaliste et pragmatiste 

(BOUDON, 2003) 
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  Le caractère dynamique du rapport d'association vient 
de ce que, bien souvent l'action est le seul point 
commun entre la forme et la représentation. On 
constate, par exemple, que les plans sinusoïdaux de 
l'échantillon étudié sont tous associés à des 
représentations qui ont la propriété d'onduler, et c'est 
bien leur seul point commun car on ne voit pas quel 
autre rapport il pourrait exister entre un serpent, une 
rivière, une onde acoustique, une chevelure ou une va-
gue. Il faut tirer de cette observation que l'architecte 
recourt spontanément à des stratégies figuratives 
pour résoudre des problèmes qui se posent dans 
l'ordre de la conception. 
2) Le schème modélise la conservation des traits 
figuratifs de la représentation (modèlesource) dans 
l'élaboration du projet architectural, ce en quoi il exerce 
une action contraire à celle des échelles 
architecturologiques (Raynaud, 1994). Ce 
développement répond à l'observation selon laquelle 
les échelles architecturologiques (technique, 
économique, fonctionnelle, optique, etc.) exercent une 
défiguration de la représentation que l'architecte a 
choisi comme modèle-source du projet. Par exemple, 
lorsque l'atelier Zô conçoit un chalet de montagne en 
forme de tortue, la toiture du chalet n'est pas 
assimilable à une authentique carapace, car la toiture 
est beaucoup plus grande que la carapace (échelle 
humaine) ; elle est posée sur une charpente de cintres 
entrecroisés, car l'homme ne sait pas construire une 
coque autoportante à sutures, comme l'est celle de la 
tortue (échelle technique) ; les cintres de la charpente 
sont organisés sur une trame carrée, et non pas selon 
l'ordre organique propre à la tortue (échelle 
économique). Chacune de ces échelles intervient en 
altérant la représentation initiale du projet : c'est en cela 
que l'on peut parler d'échelles défigurantes. Mais 
l'observation de multiples projets, ou même le simple 
fait que l'on puisse trouver des associations entre 
formes architecturales et représentations, établit que la 
défiguration exercée par les échelles n'est pas 
complète. Il reste toujours des traces de figurativité 
dans le modèle-but. Ces traces ne peuvent être le fait 
que d'une intention de l'architecte de conserver un 
niveau minimum de visibilité de l'image directrice du 
projet. L'intérêt du schème provient, en ce cas, de ce 
que la partie la moins altérable d'une représentation est 
son action caractéristique. Imaginons qu'un architecte 
décide de travailler sur le modèle-source du serpent. 
Une fois l'édifice construit, il est probable que l'on ne 
pourra plus identifier le « serpent » à ses détails 
particuliers (écailles, crocs à venin, langue fourchue, 
etc.). Car, traduit en bois, en verre ou en acier, il ne 
restera plus qu'un mouvement d'ondulation comme 
dans le projet Ormen Länge de l'architecte danois Erik 
Asmussen (Raynaud, 1998a : 88). Si la représentation, 
qui fait ici office de modèle-source, parvient à se 
conserver tout au long du projet — qui est de ce point 
de vue un processus permanent de défiguration et de 
reconfiguration du modèle-source — c'est que 
l'architecte accepte constamment de schématiser la 
représentation initiale du projet. 
3) Le schème modélise les opérations de conception 
qui affectent la structure du modèle morphologique, en 
tant que celles-ci sont distinctes des opérations de 
conception préservant les caractéristiques du modèle 
morphologique.  

Cette situation peut correspondre à celle d'un 
changement de parti (Raynaud, 1999c). Le schème S, 
comme opérateur d'une opération de conception, 
exprime la transformation d'un modèle-source m en 
modèle-but m' : 

S(m) = m' 
Le projet de Foster, cité en introduction, est exemplaire 
de telles transformations. Cette écriture semble 
toutefois soulever une difficulté, dans la mesure ou 
toute opération suppose la détermination du résultat. Si 
l'on entend « détermination du résultat » au sens strict, 
c'est-à dire au sens où elle imposerait une 
connaissance parfaite du résultat, il est clair que les 
actions de conception ne sont pas des opérations. Mais 
il convient de faire deux remarques. 
Primo, une détermination totale du résultat est une 
utopie. Si les opérations mathématiques donnent un tel 
sentiment de détermination du résultat, c'est parce que 
le point de vue mathématique est unimodal : il établit 
une démarcation claire entre ce qui doit être déterminé 
et ce qui se soustrait à la détermination. Ainsi, le 
mathématicien résolvant une équation ne prête guère 
d'attention aux objets auxquels pourrait s'appliquer son 
équation. Secundo, au contraire du mathématicien, 
dont le point de vue fait l'objet d'une démarcation claire, 
l'architecte est tenu de spécifier l'objet architectural par 
référence à plusieurs points de vue. Il doit non 
seulement donner formes et mesures à l'édifice, mais 
choisir des matériaux ayant une certaine texture, une 
certaine couleur, etc. La conception architecturale est 
une activité multimodale. Cette caractéristique n'interdit 
pas de parler de détermination du résultat, pour autant 
que le point de vue reste spécifié. Or, l'architecte qui 
fait migrer les escaliers au delà de la peau du bâtiment 
sait, par anticipation, qu'ils se retrouveront à l'extérieur 
du bâtiment. Sous ce point de vue, le modèle-but est 
déterminé. C'est en ce sens que l'on peut considérer le 
schème comme un opérateur de la conception 
architecturale.  
Ces éléments ayant été rappelés, je dois maintenant 
préciser les limites de ma communication : la question 
que je me propose de traiter est de savoir comment on 
peut dire avec des mots ce que font les architectes 
dans l'activité de conception, activité dans laquelle le 
langage joue un rôle somme toute secondaire. Le 
chercheur qui veut utiliser le schème comme 
descripteur de la conception architecturale est 
confronté à deux questions. L'une a trait à la 
correspondance entre les mots et la réalité à laquelle ils 
se réfèrent. L'autre concerne le problème de la 
définition des mots. Les observations qui suivent 
porteront sur le schème, en tant qu'il peut offrir une 
description des manipulations d'objets virtuels. Une 
transposition réfléchie de ces questions à d'autres 
objets est néanmoins susceptible de conduire à une 
réflexion de portée plus générale. 
2. Précisions sur l'usage des mots 
Je commencerai par préciser l'usage des mots qui 
interviendront d'une façon récurrente. Ces mots sont : 
réalisme, nominalisme, essentialisme, pragmatisme. 
Passons les en revue, en commençant par les derniers 
qui posent moins de problèmes de compréhension. 
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Enfin, la pomme peut, en interceptant un faisceau 

lumineux, provoquer l'apparition d'une ombre, alors que 
le chiffre 2 ne peut rien causer du tout (une abstraction 
ne devrait d'ailleurs jamais être le sujet d'un verbe, 
dans un énoncé bien formé). Absence de coordonnées 
spatio-temporelles, absence de changement, absence 
de pouvoir causal, telles sont les différences qui ont 
suggéré de mettre fin à l'équivoque en tranchant entre 
deux usages incompatibles du mot « exister ». Les 
nominalistes ont considéré que seule la pomme existe, 
ou, si l'on préfère, que seul le chiffre 2, en tant qu'il est 
inscrit sur une feuille de papier, existe. Le nominalisme 
n'accorde d'existence qu'aux êtres singuliers. Si telle 
est bien l'orientation générale du nominalisme, on doit 
admettre qu'il s'agit là, non pas d'une doctrine au 
contenu précisément défini, mais plutôt d'un thème 
susceptible d'innombrables variations. Une fois mises 
de côté ses variantes éthique, ontologique ou 
méthodologique, on connaît deux versions principales 
du nominalisme. La première, que l'on pourrait nommer 
nominalisme radical, considère qu'il n'existe d'autre 
point commun entredeux arbres que le nom « arbre ». 
S'interrogeant exclusivement sur les mots (vs. les 
concepts), les phrases (vs. les idées), etc., le 
nominalisme radical tend infailliblement vers le 
scepticisme cognitif. Certains épistémologues, comme 
Mario Bunge, ont sévèrement condamné cette 
orientation du nominalisme3. La seconde version, que 
l'on pourrait nommer nominalisme d'orientation 
conceptualiste — cf. la « troisième conception » de 
Popper (1985 : 174-182) ou le « fictionalisme » de 
Bunge (1983 : 52-53) —, se caractérise plutôt par le 
souci de n'accorder d'existence réelle, et par là de 
pouvoir explicatif, qu'aux entités individuelles. Cette 
forme de nominalisme ne se refuse pas à traiter des 
concepts (vs. des mots) ou des idées (vs. des phrases), 
mais le fait avec un souci de prudence dont on ne 
retrouve pas d'équivalent chez les représentants de 
l'école réaliste. Elle tente de contrôler le langage, dans 
lequel les idées sont exprimées, de manière à prêter le 
moins possible le flanc à la critique. L'épistémologie de 
Max Weber (1992) appartient à cette veine. Sa 
conception de l'idéaltype, par exemple, est entièrement 
modelée par le nominalisme — au sens où il se refuse 
de confondre le type construit avec la réalité. Mais, tout 
en restant parfaitement conscient de son inadéquation, 
le sociologue allemand continue à en faire un usage 
positif dans l'analyse des types de domination 
notamment (1971, 1 : 285-325). J'avoue ma préférence 
pour ce deuxième type de nominalisme 
méthodologique, qui n'a pas les conséquences 
extrêmes et désastreuses du nominalisme radical4. 
 
3 Bunge écrit par exemple : « Ludwig Wittgenstein, à cause de 
son désintérêt pour la mathématique et la science, et 
l'obsession qu'il nourrissait pour les jeux linguistiques, exerça 
une influence négative sur le cercle de Vienne, et cela au point 
de lui faire perdre de vue ses objectifs de départ. Les gens 
cessèrent de parler de la science pour parler du langage de la 
science 
4Un exemple ancien de ce type de nominalisme se trouve 
dans les Réflexions philosophiques sur l'origine des langues et 
la signification des mots de Pierre-Louis Moreau de 
Maupertuis (1768, I : 253-309). Citant Berkeley à plusieurs 
reprises, il en vient à s'interroger sur la signification de 
l'expression : « Il y a ». Il écrit alors, dans une veine 
typiquement nominaliste : « Cette proposition ne seroit-elle 
qu'un abrégé de toutes les perceptions je vois, j'ai vu, je verrai, 
&c. ? » (1768, I : 280). 

 Essentialisme est une création de Karl R. Popper pour 
remplacer le nom de réalisme qui lui paraissait ambigu  
« La doctrine opposée [au nominalisme] est 
traditionnellement appelée réalisme, terme quelque peu 
trompeur, comme on le voit par le fait que cette théorie 
"réaliste" est appelée aussi quelquefois "idéaliste" ; je 
propose donc d'employer pour cette théorie 
antinominaliste le nom d'essentialisme » (1988 : 36). 

Pragmatisme ne pose guère de problème, tant qu'on le 
réfère aux écrits de Charles S. Peirce (1839-1914). On 
sait en effet que d'autres auteurs, James (1842-1917) 
et Dewey (1859- 1954), ont donné au mot pragmatisme 
une orientation utilitariste et activiste qui a peu à voir 
avec le pragmatisme du premier. C'est cette 
appropriation du mot qui a suggéré à Peirce, en 1905, 
de remplacer le mot pragmatisme par pragmaticisme, « 
terme suffisamment laid pou réchapper aux 
kidnappeurs ». Il faudrait donc, en toute rigueur, 
employer « pragmaticisme » mais, les choses étant 
claires, je continuerai à utiliser le mot « pragmatisme » 
(au sens de Peirce). Réalisme et nominalisme sont plus 
difficiles d'accès et ce pour au moins deux raisons :  

1) Le terme réalisme, étant ambigu parce qu'il renvoie à 
deux idées différentes, fausse parfois l'opposition « 
réalisme/nominalisme » ; 2) On trouve des philosophes 
se réclamant du réalisme depuis l'Antiquité, et des 
auteurs se réclamant du nominalisme depuis le Moyen-
Âge. Il serait surprenant qu'ils aient tous pris ces mots 
dans le même sens — je rappelle que le désaccord à 
propos de « pragmatisme » naquit entre Peirce, James 
et Dewey qui étaient des contemporains. Le livre 
d'Alain de Libéra (1996) — 500 pages bien serrées — 
est sans doute la meilleure antidote pour qui voudrait 
se hasarder à donner une définition univoque du 
nominalisme et du réalisme. On ne peut pas, comme 
pour les mots essentialisme et pragmatisme, se référer 
à un auteur qui aurait fixé un usage stable des mots. 
Quel est en effet le représentant le plus authentique du 
nominalisme ? Est-ce Ockham, Hobbes, Locke, 
Berkeley, Hume, Mill, Wittgenstein ou Goodman ? Ce 
que l'on peut faire, en revanche, c'est admettre que les 
différentes versions du réalisme et du nominalisme 
présentent certains traits communs auxquels on 
choisira de réduire l'usage des mots. La différence 
entre réalisme et nominalisme porte sur l'existence des 
« universaux » (concepts, essences). On parlera de 
réalisme, toutes les fois qu'est proclamée l'existence 
des concepts, que ce soit sous le mode universalia 
ante rem (à la manière de Platon) ou sous le mode 
universalia in re (à la manière d'Aristote). Il est convenu 
d'appeler la première forme réalisme transcendant ; le 
second réalisme immanent. L'essor de l'école 
nominaliste, apparue ou réapparue2 dans les milieux 
oxoniens du XIIIe (Grosseteste) et du XIVe siècle 
(Ockham), peut être illustré par le caractère équivoque 
du mot « existence » dont il vient d'être question. Le 
mot existence peut être appliqué à des choses très 
différentes, comme « 2 existe » ou « Cette pomme-là 
existe ». Mais, dans le premier cas, 2 ne peut être 
assigné à aucune position dans l'espace et dans le 
temps, alors que la pomme existe, ici et maintenant. La 
pomme subit également un processus de 
décomposition irréversible qui n'a aucun sens, 
relativement au chiffre 2. 
2 Une première position nominaliste est, en fait, exprimée dans l'Isagogê de 

Porphyre (ca. 233-305). 
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Un même principe universel, c'est peut-être, comme il 
le dit par ailleurs, « parce qu'elles se conforment toutes 
à des schémas généraux qui gouvernent l'ensemble 
des phénomènes naturels et culturels. Et c'est bien 
pourquoi […] l'anthropologie est appelée tôt ou tard à 
prendre rang parmi les sciences de la nature » (1988, 2 
: 89). Sous ce point de vue, inspiré par le réalisme d'un 
Thom et d'un Petitot, le schème devrait être rangé 
parmi les « contraintes formelles générales » 
auxquelles tous les phénomènes sont censés se 
soumettre. Mais le problème épistémologique se 
reporte alors à un autre niveau. Car, si l'on admet par 
hypothèse que de telles contraintes formelles sont 
utiles dans la description du monde, on ne sait toujours 
pas — et peut-être n'existe-t-il aucun moyen de le 
savoir —si ces contraintes formelles existent en réalité, 
ou si elles sont une pure construction de l'esprit humain 
que celui-ci mobilise en vue de rendre quelque services 
dans la description du monde. (Des questions du 
même type se posent, en fait, à propos de toutes les 
notions-cadres de la physique, comme celle de temps, 
de causalité, de probabilité, etc.). Nous sommes donc 
libres de déduire des mêmes éléments factuels, une 
position réaliste ou nominaliste, probablement parce 
que les faits objectifs sont en soi parfaitement 
insensibles à toute forme de philosophie. Ma 
préférence à interpréter ces contraintes formelles, dont 
le schème, dans le cadre du nominalisme provient de 
trois constats indépendants. L'attitude réaliste 
s'accommode souvent : 1) d'une minimisation des faits 
contraires à l'adéquation entre les structures de la 
pensée et les structures du réel ; 2) de certaines 
digressions métaphysiques qu'il est possible d'éviter ; 
3) d'esquives méthodologiques qui nuisent à la clarté 
de la connaissance. 
Primo si l'on postule, à la manière des réalistes, 
l'existence de contraintes formelles gouvernant les 
phénomènes naturels et culturels, leur découverte 
n'incite pas à mesurer l'écart entre le mot « contraintes 
formelles » et les phénomènes auxquels elles se 
réfèrent. Le réalisme suppose une adéquation a priori 
entre les structures de la pensée et les structures du 
monde. Évidemment, il est difficile de dire que la lave 
qui sort de terre, ne sort pas de terre. Mais on peut 
déduire de certaines observations qu'il n'existe aucune 
forme d'harmonie préétablie entre les actions réelles et 
les schèmes d'action qui les représentent. Trois 
exemples. 
Premièrement, la conception cosmologique, qui 
prévalait dans l'Égypte pharaonique, assure que le ciel 
est une voûte de pierre, dont les percements laissent 
entrevoir la lumière inondant l'univers. Les étoiles y 
sont conçues comme des trous — schème : ouvrir — 
ce que confirme, tout à la fois le nom égyptien sbâ : « 
étoile, porte, orifice » et l'équivalence symbolique entre 
l'étoile et les canaux lactifères de la vache à laquelle le 
ciel est associé (Raynaud, 1998a : 106). Ce schème 
perceptif des étoiles est depuis disparu. Deuxième 
exemple : beaucoup de savants de l'Antiquité et du 
Moyen Âge ont conçu la propagation des rayons 
visuels sur le mode de l'extramission — schème : sortir 
—,l'oeil étant censé émettre un rayonnement en 
direction des objets visibles. Mais cette conception s'est 
éteinte lorsque Ibn al-Haytham et ses successeurs 
latins ont avancé de solides arguments pour que nous 
adhérions à la thèse de l'intromission des rayons 
visuels (Raynaud, 1998c : 450-452).  

3. Schème et nominalisme 
3.1. Le point de vue nominaliste 
Le schème, qui relève des sciences de la conception 
en tant qu'outil de modélisation de la conception 
architecturale, est susceptible — comme à peu près 
n'importe quel concept — d'être revendiqué par le point 
de vue réaliste et par le point de vue nominaliste. Le 
fait est d'autant plus sensible dans les disciplines qui 
récusent le partage entre les sciences naturelles et les 
sciences humaines. Popper remarquait assez 
justement que : « La plupart des gens admettront que 
le nominalisme méthodologique a été victorieux dans 
les sciences naturelles […] Dans les sciences sociales, 
l'essentialisme semble avoir l'avantage ; et [le 
nominalisme] se heurte même à une opposition très 
énergique. On a donc suggéré que, tandis que les 
méthodes des sciences naturelles sont 
fondamentalement nominalistes, les sciences sociales 
doivent adopter un essentialisme méthodologique » 
(1988 : 38-39). La difficulté à choisir entre le réalisme et 
le nominalisme est renforcée par le fait que les 
sciences de la conception ont un statut intermédiaire 
entre les sciences naturelles et les sciences humaines : 
elles s'intéressent à des objets qui sont simultanément 
modelés par des contraintes objectives et par des 
intentions subjectives (firmitas et venustas d'Alberti). 
On peut, de ce fait, appliquer au schème 
indifféremment l'un ou l'autre de ces points de vue, 
étant entendu que les résultats dépendront de ce choix 
épistémologique initial. Choisissons ici d'étudier le 
schème sous le point de vue nominaliste. Les 
conséquences de cette attitude sont puissantes et 
multiples. On ne peut pas en établir un inventaire 
exhaustif, mais seulement rappeler les plus opératoires 
d'entre toutes. 
1) Une première conséquence apparaît dans les textes 
de William of Ockham : « Les êtres ne doivent pas être 
multipliés au delà du nécessaire » [Non sunt 
multiplicanda entia praeter necessitatem (Quodlibeta 
septem, IV, 35)] ; « Il convient d'éviter de faire avec 
plus ce qui peut être fait avec moins » [Frustra fit per 
plura quod potest fieri per pauciora (Summa logicae, 
I, 12)]. Cette première consésquence jouit d'une 
remarquable stabilité historique : elle se trouve déjà en 
filigrane dans la lex parsimoniae de Robert Grosseteste 
(Commentarius in posteriorum analyticorum libros, I, 8) 
; on la retrouve, huit siècles plus tard, dans le fameux « 
principe d'économie » d'Ernst Mach. 
2) Une autre conséquence est que le point de vue 
nominaliste modifie profondément l'objet de la 
connaissance. Ce n'est plus l'essence des 
phénomènes, leur nature ultime, qui fait question, mais 
la façon dont se déroulent les phénomènes 
observables. Popper disait : « Les essentialistes en 
méthode ont tendance à formuler les questions 
scientifiques dans des termes tels que "qu'est-ce que la 
matière ?" ou "qu'est-ce que la force ?" […] À l'opposé, 
les nominalistes en méthode poseraient leurs 
problèmes dans des termes tels que "comment se 
comporte ce morceau de matière ?" ou "comment se 
meut-il en présence d'autres corps ?" » (1988 : 38). 
Substituer la question du comment à celle du quoi 
induit une perspective de recherche radicalement 
différente. Je développerai à la suite quelques 
remarques nominalistes que l'on peut faire à propos du 
schème. 
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Et c'est sur ce point que le nominalisme et le 
pragmatisme sont articulés, car une telle définition du 
schème ne doit pas être essentielle, mais seulement 
constructive (procédurale). 
4. Schème et pragmatisme 
4.1. Le point de vue pragmatiste 
Si d'aventure l'un d'entre nous se risquait à poser la 
question : « Qu'est-ce que le temps ? » à un physicien, 
on ne devrait pas exclure qu'il puisse répondre : « Le 
temps, c'est ce qu'on mesure à l'aide d'horloges ». La 
réponse est désarmante, certes, mais c'est une vraie 
réponse, parce qu'elle donne une information 
pertinente sur le temps. Cette réponse, qui se refuse à 
dire quoi que ce soit de l'essence du temps, plongera le 
réaliste dans l'embarras. Elle contentera au contraire le 
nominaliste qui applaudira au sens de l'économie, à 
l'absence de toute digression métaphysique, à 
l'absence de mobilisation de concepts en surnombre et, 
enfin, à la préférence accordée à la question du 
comment sur la question du quoi. En un sens, donc, la 
réponse du physicien est nominaliste. Mais le physicien 
ne dit pas : « Le temps n'est qu'un mot ». Il dit, en 
accord avec la position pragmatiste de Peirce : « Je 
vous indique l'instrument avec lequel vous pouvez 
accéder au concept de temps ». Il existe dès lors une 
articulation possible entre pragmatisme et nominalisme 
— surtout avec la version faible du nominalisme 
d'orientation conceptualiste dont j'ai parlé tout à l'heure. 
On sait que Peirce a été un nominaliste convaincu 
jusque dans les années 1870-1880, en doutant des lois 
absolues et de tous les éléments ultimes de la science 
(Collected Papers, 1.137, 1.139), et en considérant que 
seuls les Seconds 
— individuels concrets passibles de relations 
indicielles8 — sont réels (Deledalle, 1994 : 60). 
Il s'est ensuite détaché du nominalisme9. 
Charles S. Peirce a jeté les bases du pragmatisme 
dans un article paru pour la première fois en 1878 : « 
How to make our ideas clear ». Le pragmatisme peut 
être conçu comme une méthode permettant de clarifier 
des concepts difficiles (comme celui de temps, en 
physique). Il va sans dire que certains concepts 
élémentaires n'ont aucun besoin d'être montrés, dès 
lors notamment qu'ils sont passibles d'une définition 
sous l'ancienne catégorie du genus proximum 
et differentia specifica. Le pragmatisme n'est utile que 
pour les concepts abstraits vraiment difficiles. L'idée du 
pragmatisme provient du constat suivant : devant un 
concept de ce type, nos sensations et nos 
représentations sont équivoques et confuses, et seuls 
sont clairs les résultats d'une expérience concrète 
(Collected Papers, 5.539). Si je connais les effets 
produits par une chose, alors je sais tout ce qu'il est 
humainement possible de savoir sur la chose. 
 
8 « L'index n'affirme rien, il est dit seulement : "là". Il se saisit 
pour ainsi dire de vos yeux et les force à regarder un objet 
particulier et c'est tout. Les pronoms démonstratifs et relatifs 
sont des indices presque purs, parce qu'ils dénotent les 
choses sans les décrire » (Collected Papers, 3.361). 
9« Si le capitaine d'un bateau, pris dans une terrible tempête, 
se trouve dans une position critique, où il doit instantanément 
soit virer à bâbord selon une hypothèse, soit virer à tribord 
selon l'hypothèse contraire, et que le bateau se fracasse 
infailliblement s'il prend la mauvaise décision, le rasoir 
d'Ockham ne vaut pas la croyance solide de n'importe quel 
marin ordinaire.  

Cette inversion récuse l'idée même d'une adéquation 
entre les structures de la pensée et les structures du 
réel. Troisième exemple : les physiciens du Moyen 
Âge, attentifs au fait que les rayons lumineux peuvent 
passer au travers d'une vitre — schème : traverser —, 
en ont déduit que le verre devait avoirune structure 
poreuse. Cette idée a été abandonnée avec les 
conceptions ondulatoires de la lumière. L'association 
d'un schème à un phénomène naturel ou culturel est 
une construction de l'esprit, et, en ce sens, il se peut 
qu'elle soit erronée. Par conséquent, on doit renoncer à 
l'idée d'une correspondance a priori entre le réel et sa 
description langagière. Le meilleur argument à 
l'encontre du réalisme, ce sont évidemment toutes les 
théories exotiques que les historiens des sciences 
gardent jalousement dans leurs armoires de bois verni. 
Secundo le réalisme, en faveur de l'existence de 
contraintes formelles gouvernant tout bien les 
phénomènes naturels que les phénomènes culturels, 
incite toujours à s'interroger sur l'essence du monde. 
Relativement au schème, la question porte sur la 
correspondance entre les changements qui 
apparaissent dans l'ordre de la nature (la lave sort du 
cratère, la terre tourne), dans l'ordre de la culture 
(Samuel sort de chez lui, Anna et Pierre se séparent), 
ou bien encore dans l'ordre mixte des sciences de la 
conception (l'escalier sort de la façade, la paroi évite un 
poteau). Comment justifier que l'on puisse repérer des 
schémas communs à des phénomènes aussi différents 
? Pour le réaliste, ce type de question engage 
infailliblement à des réponses de type métaphysique. 
Mais il s'agit là de réponses dont on peut se passer. 
Car il existe, à cette même question, une autre 
réponse, fort simple, que les réalistes répugneront sans 
doute à considérer : c'est que l'observateur de ces 
actions, qui possède l'usage du langage, connaît un 
certain nombre de verbes à même de les décrire à peu 
de frais. Or, dès lors que je réfère l'action, réelle ou 
virtuelle, naturelle ou artificielle, à un verbe, je barre la 
route à toute digression métaphysique sur l'essence du 
monde. Tertio le réaliste, considérant qu'il y a un degré 
de correspondance suffisant entre le mot et l'action, 
peut se satisfaire de l'idée que cette correspondance 
est spontanée et non pas conquise par un travail 
fastidieux d'ajustement du mot à la chose. Seule une 
attitude nominaliste est à même de mettre en relief le 
caractère construit de cette description par schèmes. 
On se trouve ainsi amené, non pas à renoncer à toute 
perception de correspondances entre l'ordre naturel et 
l'ordre culturel, nous en sommes libres, mais à préciser, 
quelle que soit la direction explorée, en quoi et jusqu'où 
le même mot sortir peut être employé dans des 
contextes différents (lave/cratère, Samuel/maison, 
escalier/façade, etc.). Le point de vue nominaliste exige 
d'abandonner une attitude contemplative devant ces 
correspondances. Il récuse par ailleurs toute possibilité 
d'influence causale de l'action réelle sur sa 
représentation mentale. Ce n'est pas ainsi que doit être 
expliquée l'adéquation entre l'action réelle et le schème 
Ce que je dois comprendre est que les schèmes 
d'action sont construits pour décrire des actions 
susceptibles d'apparaître dans des contextes différents, 
si telle est au fond ma volonté. Le nominalisme 
méthodologique engage par conséquent à définir les 
schèmes-universaux que l'on peut utiliser comme 
descripteurs des opérations de conception 
architecturale. 
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La définition de règles de construction du schème, à 
laquelle tend le pragmatisme, est beaucoup plus 
satisfaisante sous ce point de vue. Elle présente le seul 
inconvénient d'être plus longue à énoncer (mais il n'est 
pas sûr que l'ensemble des règles qui permettent 
d'obtenir du lithium soit, quant à elle, beaucoup plus 
courte). Adoptons le point de vue du pragmatisme, et 
examinons les règles procédurales qui permettent 
d'obtenir un schème. Commentant un travail de 
l'anthropologue Bernard Koechlin, Greimas avait déjà 
vu que : « Cette liste [des comportements naturels 
simples] correspond, mutadis mutandis, à une autre 
liste, tout aussi importante, qui nous vient à l'esprit : 
c'est la liste du Vocabulaire du français fondamental, 
constitué sur la base de la fréquence d'emploi des mots 
français. Dans l'inventaire approximatif de mille mots, 
on y distingue quelques trois cent verbes, facilement 
réductibles par une analyse sommaire de 
parasynonymie, à une centaine, peut-être à moins 
encore » (Greimas, 1968). Une liste de schèmes peut 
être construite en appliquant une analyse 
parasynonymique aux verbes d'action. En voici les 
étapes : 
1) Prendre une liste de 8000 verbes français 
(Bescherelle, 1990 : 123-175). (Il existe une version 
plus récente de 12000 verbes, à laquelle il n'est pas 
utile de se référer.) 
2) Rayer de la liste tous les verbes qui n'ont pas de 
substrat topologique (aimer, concevoir, falloir…) Ce ne 
sont pas des verbes d'action. 
3) Rayer de la liste tous les verbes exprimant une 
action indéterminée (agir, faire, mettre…) Ils ont un 
contenu informatif trop faible pour être utiles à une 
description de l'action. 
4) Rayer de la liste tous les verbes contextuels 
(ébrancher, guiper…), qui ne traduisent pas des actions 
prototypiques. On peut toujours traduire ces verbes par 
une paraphrase dont le noyau est un verbe plus 
fondamental (ébrancher > séparer ; guiper > enrouler). 
5) Rayer de la liste tous les verbes réflexifs (se fondre, 
s'éloigner…) qui donnent une information sur l'actant, 
plutôt que sur l'action elle-même. L'action est déjà 
décrite par le verbe non réflexif correspondant (se 
fondre > fondre ; s'éloigner > éloigner). L'application de 
ce crible ramène l'effectif à 600 « verbes d'action ». 
6) Rassembler en une même famille tous les verbes qui 
sont des parasynonymes (c'est-à-dire des synonymes 
exacts ou approchés) sans tenir compte de la voix qui 
exprime l'action. Ainsi : dresser et jucher seront 
intégrés à la famille parasynonymique : « monter, 
grimper, escalader, pousser, jaillir, élever, ériger, 
hisser, hausser, lever, soulever, dominer, jucher, 
percher, surplomber, surmonter ». 
7) Éliminer toutes les familles parasynonymiques dont 
l'effectif est strictement inférieur à trois. On peut en 
effet considérer que ces familles ne sont pas 
représentatives d'une action fondamentale. 
8) Isoler dans chaque famille restante de 
parasynonymes, le verbe d'action le plus courant (au 
sens de la disponibilité linguistique et non de la 
fréquence). Le verbe qui satisfait à cette condition est 
proposé comme archilexème de la famille de 
parasynonymes. C'est notamment le cas de « monter 
», relativement à la famille décrite à la règle 6. 
9) Nommer le schème par l'archilexème de la famille 
parasynonymique, et non par l'un des verbes 
particuliers de la famille de parasynonymes. 

Il s'agit moins d'une définition — au sens classique — 
que d'une règle à suivre, indiquant ce qu'il faut faire 
pour parvenir expérimentalement à l'objet associé au 
mot. On peut, si l'on préfère, dire que le pragmatisme 
envisage la possibilité d'une définition procédurale des 
concepts. 
La conséquence la plus nette du pragmatisme de 
Peirce est que, si les règles expérimentales sont 
claires, elles nous permettent d'employer un mot — 
tabou pour les nominalistes radicaux — qui est celui de 
vérité (Collected Papers, 8.54). Selon Peirce, la vérité 
est accessible, sans restriction, à tous ceux qui 
acceptent de penser expérimentalement. Autrement dit, 
la vérité résulte du fait que tous ceux qui acceptent de 
suivre une règle pour parvenir à un résultat donné, sont 
assurés de parvenir au même résultat, si la règle est 
elle-même explicite, et si tous les expérimentateurs 
suivent exactement la règle. N'importe quel chimiste 
peut voir apparaître sous ses yeux du lithium, si le mot 
lithium signifie l'ensemble des règles procédurales qu'il 
doit suivre pour voir apparaître cet élément. 
4.2. Une définition procédurale du schème 
La notion de schème appartient à une longue tradition 
philosophique et psychologique qu'il est impossible de 
retracer ici en détail (Kant, 1781 ; Revault d'Allonnes, 
1921 ; Piaget, 1936 ; Cellerier, 1979, etc.). Rappelons 
simplement que le schème est « un monogramme de 
l'imagination pure a priori au moyen duquel et suivant 
lequel les images sont tout d'abord possibles » (Kant, 
1944 : 153). et que, à la suite de Revault d'Allonnes 
(1921), on peut souscrire à l'usage qui consiste à 
désigner le schème par un verbe d'action. J'ai tout 
d'abord proposé de définir le schème par le plus petit 
commun dénominateur entre toutes les définitions 
existantes. Ce développement provenait d'une volonté 
de maintenir une distance entre le schème et le verbe, 
qui est sa représentation linguistique, parce que les 
verbes d'action que l'on trouve dans n'importe quelle 
langue, sont en trop grand nombre pour satisfaire aux 
exigences d'un principe d'économie nominaliste. 
Les critères d'une telle définition du schème sont au 
nombre de quatre. 1) Le schème est dynamique, parce 
qu'il doit correspondre à un mouvement ou à une 
action. 2) Le schème est non-substantif, dans la 
mesure où il doit ne pas faire référence à un substrat 
particulier. 3) Le schème est global, car il représente 
indifféremment des actions matérielles, gestuelles ou 
mentales. 
4) Le schème est générique, dans la mesure où il 
représente des actions que l'on peut exprimer par des 
verbes d'un degré de généralité moins élevé que son 
propre degré de généralité (Raynaud, 1990 : 204-215, 
1998a : 133). Ainsi, ne devrait-on pas considérer 
comme schème : « vouloir », parce que le troisième 
critère est transgressé ; « gober », parce que le 
deuxième critère n'est pas satisfait ; « jucher », parce 
que le quatrième critère est violé. 
Ces critères permettent d'effectuer un tri grossier entre 
verbes adéquats et verbes inadéquats à une 
perspective de description synthétique des actions. 
Mais une définition de ce type reste toujours 
inadéquate, car : 1) elle ne répond 
qu'approximativement à un principe d'économie (elle 
conserve quelques centaines de verbes d'action) ; 2) 
elle ne se départit pas clairement d'une approche 
réaliste ou essentialiste de l’action. 
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Mon seul but est de montrer que les programmes du 
nominalisme et du pragmatisme, qui sont articulés 
entre eux, sont utiles pour s'approcher d'une 
conception cohérente d'une classe de descripteurs de 
la conception architecturale. Évidemment, il existe bien 
d'autre manières de dire avec des mots ce que font les 
architectes en train de concevoir, mais il me semble 
avoir suggéré en quoi la description des manipulations 
d'objets par des schèmes d'action présente une utilité 
pour les sciences de la conception. Cet outil de pensée  
1) est indifféremment applicable aux objets du monde 
réel ou virtuel ; 2) il permet de raisonner simultanément 
sur les aspects matériels et cognitifs du projet 
architectural ; 3) il ne caractérise pas les états de la 
conception, mais les processus qui permettent de 
passer des états-sources aux états-buts ; 4) il rentre 
enfin aisément dans la classe des actions finalisées, si 
l'on complète la description de l'opération de 
conception par l'étude des pertinences 
architecturologiques du schème. Ces quatre propriétés 
me paraissent justifier l'intérêt du schème dans une 
étude de la conception architecturale. 
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Ainsi, « monter » deviendra le nom du schème 
qu'exprime la famille de verbes mentionnée aux règles 
6 et 8. 
10) Écrire ce verbe en italiques, afin d'éviter de 
confondre la signification étendue du schème, avec la 
signification étroite du verbe en tant que verbe (monter 
≠ monter). Le schème doit en effet conserver le sens 
général commun à tous les verbes composant la famille 
de parasynonymes. 
L'application de ces dix règles consécutives permet de 
réduire la liste des 8000 verbes du départ à une 
soixantaine de schèmes. On trouvera ailleurs la 
recension complète de ces schèmes (Raynaud, 1990 : 
273-279)11. La notion de schème — complexe et 
problématique si on l'envisage sous le point de vue 
réaliste —, est rapidement clarifiée par une analyse des 
règles de construction. Celles-ci sont par ailleurs 
reproductibles. 
Conclusion 
Le point de vue, que je viens d'appliquer à la notion de 
schème, rencontre exactement ce que dit Popper du 
nominalisme méthodologique : « Les nominalistes 
soutiennent que la science n'a pour tâche que de 
décrire le comportement des phénomènes, et 
suggèrent que cela doit se faire en introduisant 
librement des termes nouveaux partout où cela est 
nécessaire ou en redéfinissant les anciens termes 
toutes les fois que cela est commode, avec une 
indifférence complète pour leur signification originelle, 
les mots étant considérés simplement comme d'utiles 
instruments de description » (1988 : 38). J'ai introduit 
dans cette citation des chiffres entre crochets. Ce sont 
des points à discuter : 
1) L'introduction du schème procède du souci 
élémentaire de décrire les modifications qui 
apparaissent dans le processus de conception 
architecturale. Le schème permet de décrire l'évolution 
d'un projet, avec une totale impassibilité devant les 
problèmes métaphysiques que pourrait soulever une 
discussion sur l'essence de l'architecture. 
2) Le concept de schème est ancien, et la définition 
procédurale que j'en donne ne coïncide que 
partiellement avec les définitions proposées par les 
auteurs classiques. Redéfinir le mot m'est apparu 
nécessaire, pour ajuster la notion aux objectifs des 
sciences de la conception. 
Ainsi, la définition procédurale du schème (règle 2) 
suggère d'exclure tous les verbes à caractère non 
topologique, afin d'isoler seulement des actions 
susceptibles de caractériser une manipulation d'objets 
virtuels. Il va sans dire, cependant, que des verbes tels 
que falloir, aimer ou espérer pourraient intéresser le 
philosophe ou le psychologue. Mais ils ne sont 
d'aucune utilité dans la description des opérations de 
conception architecturale. 
3) Un spécialiste de Kant ou un spécialiste de Piaget 
n'accepteront probablement pas une telle redéfinition 
du schème, limitée à une liste de soixante verbes 
fondamentaux. Mais nul ne peut ignorer qu'ils 
n'accepteraient pas davantage leurs définitions 
respectives du schème (le constructivisme piagétien 
s'opposant, comme on sait, à toute forme d'apriorisme). 
L'homme de la rue n'acceptera pas davantage de voir 
des verbes écrits en italiques (sortir) signifier autre 
chose que ce qu'ils signifient dans le langage qu'il 
utilise tous les jours (par exemple, sortir = s'amuser en 
ville, le soir). Ces disputes me laissent parfaitement 
insensible. 
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Développement durable - Sauver la planète 

UICN, PNUE, FMN (WWF), Sauver la planète: Stratégie pour l’Avenir de la Vie La 
stratégie définit le développement durable par le fait d'améliorer les conditions 
d'existence des communautés humaines tout en restant dans les limites de la capacité 
de charge des écosystèmes. 

Développement durable - Déclaration de Rio 

Déclaration adoptée par les représentants de 170 pays en 1992 La déclaration stipule 
que le développement durable est centré sur le droit des êtres humains à une vie saine 
et productive en harmonie avec la nature, et que le droit au développement doit être 
réalisé de façon à satisfaire équitablement les besoins relatifs au développement et à 
l'environnement des générations présentes et futures. 

2. Lexique développement durable : (DEVELOPPEMENTDURABLE, 2011) 

désignation définition 

A ADEME (Agence De 
l’Environnement et de 
la Maîtrise de l’Energie) 

Cet établissement public à caractère industriel et commercial a 4 
missions : 
-Participer au financement de la recherche et l’innovation 
-Informer et sensibiliser le public à travers des campagnes de 
communication de grande ampleur 
-Conseiller les acteurs socio-économiques 
-Aider à la concrétisation des projets (soutien financier gradué) Elle 
intervient dans tous les domaines qui touchent à l’environnement : 
les changements climatiques, les économies d’énergies, l’air, le 
management environnemental, les transports… 

Afnor (Association 
française de 
normalisation) 

Elabore les référentiels demandés par les acteurs économiques 
pour faciliter leur développement stratégique et commercial. La 
normalisation européenne et internationale représentant plus de 
80% des travaux, AFNOR est influente au sein de ces instances 
pour y représenter les intérêts français. 

Agenda 21 

 

Ce texte, signé par 173 pays lors du sommet de la Terre à Rio de 
Janeiro en 1992, est un programme fixant des objectifs en matière 
de développement durable. Pendant ce sommet, de nombreux 
thèmes sont abordés comme le changement climatique, la 
déforestation ou encore la biodiversité. Il existe un Agenda 21 local 
qui permet aux collectivités de prendre en compte l’environnement 
dans la gestion de leur territoire. 

Audit énergétique 

 

Cette procédure permet d’analyser le système énergétique d’un 
territoire défini (pays ou région) et ses relations avec les autres 
systèmes. Les résultats permettent de juger de la situation et de 
proposer des solutions adaptées. 

Audit social  Evaluation de l'impact de l'activité d'une entreprise, directement ou 
via ses sous-traitants, par rapport à certaines normes 
internationales et attentes exprimées par les parties prenantes, 
notamment pour ce qui concerne les salariés (rémunération, liberté 
syndicale, non-discrimination, santé et sécurité au travail etc). 

B 
 

 

 

 

Bilan carbone Permet d’évaluer l’impact des activités humaines qui engendrent 
des émissions gaz à effet de serre. Il s’agit d’évaluer aussi bien les 
entreprises que les administrations, les collectivités ou encore les 
associations. 

Bioclimatique 
(architecture) 

 

Cette conception de l’habitat vise à réduire les besoins 
énergétiques, à assurer une bonne ventilation naturelle, un 
éclairage optimal et une humidité contrôlée. L’environnement 
extérieur joue un rôle primordial dans la construction d’un tel 
habitat. 
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Biodégradable 

Biodiversité 

 

Un produit est considéré comme étant biodégradable si, une fois 
utilisé, il disparaît de façon naturelle par l’action d’organismes 
biologiques. 
Variété de gènes et d’organismes vivants présents dans une aire 
géographique délimitée. Lors du sommet européen de Göteborg en 
2001, les Etats ont signé un accord sur « Une Europe durable pour 
un monde meilleur » avec pour objectif d’arrêter le déclin de la 
biodiversité d’ici 2010. 

Biomasse 

 

Ensemble des matières vivantes dans un milieu naturel (bois, 
biogaz, matières végétales…). Ce terme englobe aussi bien les 
végétaux que les animaux et les déchets organiques qui leurs sont 
associés. 

Bois Ressource naturelle issue de la biomasse utilisée pour la 
construction et pour le chauffage sous différentes formes. 

C Centrale thermique 

 
Centrale qui produit de l’électricité en faisant tourner un ou plusieurs 
générateurs grâce à la vapeur issue de la combustion du gaz, du 
charbon, du fioul ou éventuellement, du bois. 

Certificat Vert Document délivré à un producteur d’électricité et qui atteste qu’une 
certaine quantité d’énergie, certifiée renouvelable par une instance 
indépendante, a été injectée dans le réseau électrique. 

Cnuced Conférence des Nations-Unies pour la coopération et le 
développement

Cycle de vie d’un 
produit 

Ensemble des étapes suivies par un produit, depuis l’extraction de 
matières premières, sa fabrication et son transfert vers les réseaux 
de distribution jusqu’à son utilisation et à son recyclage. 

D Déchet Le code de l’environnement définit un déchet comme étant « le 
résidu d’un processus de production, de transformation, ou 
d’utilisation, toute substance, matériau, produit ou plus 
généralement tout bien, meuble abandonné ou que son détenteur 
destine à l’abandon ».

Développement 
durable 

Dans sa définition, la commission mondiale sur l’environnement et 
le développement explique qu’il s’agit d’un développement qui 
répond aux besoins des générations du présent sans compromettre 
la capacité des générations futures à répondre aux leurs. 
Concrêtement, l’impact des activités humaines (production et 
consommation) ne doit pas empêcher les individus de satisfaire à 
leurs besoins fondamentaux : se nourrir, se loger, se vêtir, 
s’instruire, travailler et vivre dans un environnement sain. 

Démarche intégrée Une démarche intégrée est une démarche qui se préoccupe des 
questions de développement économique, des conséquences 
sociales et des effets environnementaux d'une politique, d'un 
programme d'action, d'un plan d'aménagement du territoire, d'un 
équipement ou d'une infrastructure, dans la perspective de 
combiner les différentes approches, de la phase de conception 
jusqu'à la réalisation et de gestion ultérieure, afin d'aboutir à un 
projet cohérent et partagé.

Diversité Ce terme désigne une pluralité. Par exemple des caractéristiques 
démographiques attribuables aux différences ethniques, 
linguistiques et culturelles parmi des sous-groupes d’individus au 
sein d’une population en général.

E Eco-efficacité 

 
Le WBCSD (World Business Council for Sustainable Development) 
donne la définition suivante : « l’éco-efficacité consiste à offrir des 
biens et des services compétitifs qui répondent aux besoins des 
hommes et leur apporte une qualité de vie, tout en réduisant 
progressivement les impacts environnementaux et la quantité de 
ressources naturelles nécessaires tout au long du cycle de vie des 
produits pour atteindre finalement un niveau qui soit en harmonie 
avec ce que peut supporter durablement la planète ». 

Ecolabels Système d’homologation destiné à aider les consommateurs à 
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distinguer les produits et les services plus verts et plus favorables à 
l’environnement. Ces labels garantissent le respect de 
l’environnement dans la chaîne de production et dans le cycle de 
vie des produits.

Ecologie les relations science qui étudie entre les êtres vivants et leur 
environnement

Ecosystème Complexe dynamique composé d’un milieu, de plantes, d’animaux, 
et de microorganismes. Ces éléments développement un système 
d’interdépendance permettant le maintien et le développement de la 
vie.

E Empreinte écologique Permet de mesurer la pression exercée par l’homme sur son 
environnement. Cette mesure scientifique est mesurée en surface 
productive et prend en compte les surfaces terrestres et maritimes 
nécessaires pour produire des biens de consommation et de 
l’énergie, pour fournir le terrain nécessaires aux infrastructures et 
pour absorber les déchets.

Energie solaire Cette énergie fait partie des énergies renouvelables. Les rayons du 
soleil permettent de chauffer une maison mais ils sont également 
source des vents. L’énergie lumineuse permet aussi le 
développement de la végétation et est à l’origine du cycle de l’eau. 
En effet, grâce à la photosynthèse, les plantes fixent le carbone de 
l’air et rejettent de l’oxygène.

Energies renouvelables Energies tirées d’une source inépuisable, comme le soleil, le vent, 
l’eau en mouvement et la biomasse. Ces énergies ont la 
particularité de ne pas porter atteinte à l’environnement. 

Eolien Exploitation de la force du vent pour produire de l’énergie ou 
pomper de l’eau souterraine. Cette énergie renouvelable permet de 
limiter le recours aux énergies fossiles et de gagner en 
indépendance énergétique. 

F Faune Totalité des animaux habitant naturellement un certain pays ou une 
certaine ou région, ou qui y ont vécu pendant une période 
géologique quelconque.

Flore Ensemble des plantes d’une région.

G Gaz à effet de serre Présents dans l’atmosphère, ces composés gazeux retiennent la 
chaleur. Ils sont soit naturels soit créés par l’activité humaine. Les 
principaux gaz à effet de serre sont le dioxyde de carbone, le 
méthane, le protoxyde d’azote ou encore les gaz fluorés. 

Géothermie Utilisation de la chaleur des nappes d’eau souterraines ou du sous 
sol pour la production d’électricité ou pour le fonctionnement d’un 
chauffage collectif.

GIEC (Groupe 
Intergouvernemental 
d’Experts sur 
l’évolution du Climat) 

Organisme créé en 1988 par l’Organisation Météorologique 
Mondiale et le Programme des Nations Unies pour l’Environnement. 
Ce groupe intergouvernemental a pour mission de publier des 
rapports d’évaluation sur les changements climatiques dans le 
monde, d’évaluer la capacité d’adaptation de l’environnement et de 
nos sociétés et de proposer des mesures d’action. 

Gouvernance Combinaison de démocratie élective, de participation des citoyens 
et d'approches rationnelles de la décision basée sur des indicateurs 
et des évaluations. « La gouvernance veille à ce que les priorités 
politiques, sociales et économiques soient fondées sur un large 
consensus de la société et à ce que les voix des plus démunis et 
des plus vulnérables puissent se faire entendre dans le cadre des 
prises de décisions relatives à l'allocation des ressources 
nécessaires au développement  ». La gouvernance se caractérise 
notamment par la participation, la transparence, la responsabilité, 
l'équité et l'efficacité. Elle assure la primauté du droit et le respect 
des valeurs démocratiques dans la conduite des affaires et des 
politiques.

H HQE (Haute Qualité 
environnementale) 

Démarche environnementale pour la conception et la réalisation de 
bâtiments.



 

Annexes  

 

Réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité environnementale basée sur l’utilisation des références 
aux projets d’architecture durable 

XXV 

 

Hydrocarbures Composés organiques contenant du carbone et de l’hydrogène. Ils 
sont inflammables et ne se mélangent pas avec l’eau. 

I Intensité énergétique Rapport entre la consommation totale d’énergie et le produit 
intérieur brut (PIB) pour une année donnée. Cet indicateur permet 
de connaître la quantité d’énergie nécessaire pour produire une 
unité de valeur ajoutée. Plus elle est faible, plus l’efficacité 
énergétique est importante.

ISO 14001 Norme permettant de constater l’aptitude d’une société ou d’un 
organisme à maîtriser l’impact de son activité sur l’environnement et 
le respect réglemantaire. Cette norme internationale, rédigée en 
septembre 1996, repose sur le principe d’amélioration continue de 
la performance environnementale.

IDH - Indice de 
Développement 
Humain 

Cet indice compris entre 0 et 1, calculé par le Programme des 
Nations Unies pour le développement, permet de mesurer le niveau 
de Développement des pays à partir de trois critères : l'espérance 
de vie à la naissance, le niveau d'instruction et le PIB réel. 

K Kyoto (protocole) Accord intergouvernemental signé en 1997 lors de la Conférence 
des Parties à la Convention-Cadre sur le Changement Climatique 
visant à stabiliser les émissions de gaz à effet de serre dans 
l’atmosphère. Tous les pays membres de la convention climat ont 
pour objectif de stabiliser les concentrations de gaz à effet de serre 
dans l'atmosphère à un niveau qui empêche toute perturbation 
anthropique dangereuse du système climatique. 

L Lixiviats Eau ayant été en contact avec les déchets stockés dans un centre 
d’enfouissement et chargée de polluants organiques ou minéraux. 
Ces eaux ne peuvent être rejetées directement dans la nature sans 
avoir été traitées.

M Matériau écologique Matériau prélevé sur une ressource renouvelable et n’entraînant 
pas de pollution lorsqu’il est éliminé. Il peut aussi s’agir d’un 
matériau dont la fabrication n’entraîne qu’un faible dégagement de 
gaz à effet de serre.

MDP (Mécanisme de 
Développement Propre) 

Prévu par le protocole de Kyoto, il permet aux pays industrialisés 
d’atteindre leurs objectifs de réduction des émissions de gaz à effet 
de serre en finançant des installations propres dans les pays en 
développement.

N Natura 2000 Réseau de sites écologiques (naturels ou semi-naturels) ayant une 
grande valeur patrimoniale par les habitats naturels ou la faune et la 
flore exceptionnelle qu'ils contiennent. L’Europe s’est lancée dans la 
réalisation de ce réseau avec pour double objectif de préserver la 
diversité biologique et de valoriser les territoires. 

Norme Chiffre qui fixe une limite supérieure à ne pas dépasser ou une 
limite inférieure à respecter. Tout ce qui entre dans une norme est 
considéré comme « normal ».

P Performance 
énergétique 

Capacité d’un bâtiment à limiter sa consommation d’énergie lors de 
son fonctionnement (production de chauffage, d’eau chaude, 
refroidissement, ventilation…).

Photovoltaïques 
(cellules) 

Unités composées de deux couches de silicium dans lesquelles le 
rayonnement de la lumière du soleil provoque un déplacement des 
électrons, entraînant une production d’électricité. L’électricité est 
recueillie par des électrodes reliées entre elles sur des panneaux 
qui fournissent un courant continu alimentant des batteries. 

Pollueur payeur Principe établi en France en 1994 par la première loi sur l’eau, 
incitant les industriels et les citoyens à payer pour les dommages 
qu’ils causent à l’environnement.

Puit Canadien Le puits Canadien consiste à faire passer l'air de renouvellement de 
la maison par des tuyaux enterrés (profondeur d'au moins un mètre 
cinquante, longueur 25 à 30 m, diamètre tube 160 mm). 

Q QHSE Qualité, hygiène, Sécurité, Environnement 
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Qualité de l’air Souvent mesurée par une combinaison de méthodes chimiques et 
électroniques. Des sondes sont reliées à un système informatique 
qui enregistre automatiquement une quantité de valeurs à intervalle 
réguliers et qui peuvent ensuite être visualisées facilement sous 
diverses formes. En France, cette surveillance est réalisée par un 
ensemble d’associations (Associations Agréées de Surveillance de 
la Qualité de l'Air) réparties sur le territoire. 

R Renouvelables ou non 
renouvelables 

Désignent la nature des ressources naturelles utilisées par les 
activités humaines. Les ressources renouvelables sont celles 
disponibles en abondance et qui semblent inépuisables (l'énergie 
solaire par exemple), tandis que les ressources non renouvelables 
sont celles dont le rythme d'utilisation excède celui de leur 
régénération naturelle (les énergies fossiles, dont le rythme de 
renouvellement s'étend sur des millénaires, sont considérées 
comme non renouvelables).

Recyclage 
 

Récupération des matériaux contenus dans les produits de 
consommation courante et les équipements jetés après usage pour 
les réutiliser dans un nouveau cycle de production. Cette activité 
permet de d’économiser la planète. Par exemple, prendre des 
bouteilles cassées, les refondre, et en faire des bouteilles neuves. 

S SME (Système de 
Management de 
l’Environnement) 

Système permettant à un organisme de mettre en œuvre sa 
politique environnementale et d'atteindre les objectifs associés de 
maîtrise des impacts environnementaux significatifs de ses activités 
et de respect des exigences réglementaires. 

T Taxe carbone taxe sur les combustibles fossiles comme le pétrole, le charbon, ou 
encore le gaz naturel. Le taux dépend du contenu en carbone du 
combustible considéré.

U Unités de Valorisation 
Energétique 

Usines d'incinération des déchets permettant de produire de 
l'électricité ou de la vapeur, alimentant un réseau de chaleur ou un 
site industriel.

U Valorisation 
énergétique 

utilisation du potentiel énergétique des déchets. L’énergie ainsi 
produite sert à produire de l’électricité et/ou de la chaleur et/ou de la 
vapeur.

Variations climatiques Modification durable global du climat de la Terre ou de ses divers 
climats régionaux.

W WWF organisation mondiale de protection de l’environnement. Sa mission 
est de promouvoir le développement durable, de protéger les forêts, 
les espèces menacées… WWF cherche à enrayer puis à inverser le 
processus de dégradation de la planète.
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IV. ANNEXES04	:	Démarches	environnementales	
 

Outils d’analyse environnementale des bâtiments 
M.A. ABDELGHANI-IDRISSI1, J.J. BIROT2, D. SEGUIN1, A. MILLER3, K. IP3 

1 Université de Rouen – Centre de Développement Durable –76821 Mt St Aignan 
cedex France 

2 AICVF Normandie – 1124 Rue Bois Tison 76 St Jacques sur Darnétal – France 
3 University of Brighton – School of the Environment, Cockcroft Building, Lewes Road 

Brighton BN2– UK 

(ABDELGHANI-IDRISSI, 2004) 
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1. contexte du projet 
Durabuild ou "Réseau Interrégional de Développement 
Durable du Bâtiment" est un projet de recherche 
européen réalisé dans le cadre du programme « 
INTERREG IIIA », dont le but est de développer une 
coopération européenne transfrontière. Le projet 
concerne plus particulièrement le Développement 
Durable dans le Bâtiment et la promotion du 
développement des bonnes pratiques en Haute-
Normandie et dans l’East Sussex. Le projet est le fruit 
d’une collaboration entre l'Université de Brighton et 
l'Université de Rouen ainsi que les deux organisations 
professionnelles d’ingénieurs et de techniciens du 
bâtiment, la « Chartered Institution of Building Services 
Engineers » (la C.I.B.S.E.), au Royaume Uni et 
l’Association des Ingénieurs en Climatique, Ventilation 
et Froid (l’ A.I.C.V.F.). Le projet a permis la mise en 
place d’un Centre de Développement Durable à 
l’Université de Rouen en Haute Normandie et à 
l’Université de Brighton dans l’East Sussex. En plus de 
la constitution d'un réseau de personnes spécialisées 
et impliquées dans le Développement Durable du 
Bâtiment, le projet a pour but de favoriser les bonnes 
pratiques en créant deux conférences interrégionales, 
la réalisation et la diffusion d’études de cas et de 
documentations appropriées. Ce rapport est l'un de ces 
documents décrivant quelques outils pratiques et des 
méthodes d'évaluation disponibles afin d’apprécier 
l’impact environnemental et l’incidence des bâtiments. 
3. La méthodologie des outils d'évaluation 
environnementale 
3.1 Définitions 
Les systèmes de labellisation et de cotation sont des 
solutions pour améliorer les performances 
environnementales des bâtiments. Les différents outils 
d'évaluation et de marquage des niveaux des 
performances permettent un choix transparent sur le 
marché. 
_ Un système de cotation fournit les paramètres et la 
manière de quantifier et de pondérer. Il pourrait fournir 
plusieurs niveaux de cotation. 
_ Un système de labellisation définit le niveau de 
performance nécessaire et les seuils à atteindre. 
Un système de labellisation performant doit s’appuyer 
sur un outil facilement lisible et validé en terme de 
performance. 
3.2 Les différents types d'outils d'évaluation 
En pratique, l'évaluation environnementale des 
bâtiments à long terme exige une approche globale 
prenant en compte le bâtiment comme un système 
entier. La quantification de l’impact environnemental 
évalue le bâtiment sur la base d’un éventail de 
paramètres ou d’indicateurs tels que les matériaux, 
l'utilisation de l'eau, les niveaux de pollution, la 
consommation et le choix de l'énergie. Globalement, il y 
a deux catégories principales de méthodes d'évaluation 
environnementale : le système de type "check-list" et 
les méthodes basées sur l'analyse de cycle de vie 
(ACV). Ces dernières mesurent l’impact 
environnemental d'un bâtiment pour économiser les 
matières premières depuis la conception, en passant 
par la phase de réalisation et d’occupation de la 
construction jusqu’à la démolition à la fin de son cycle 
de vie. Les deux catégories peuvent inclure un système 
de cotation, une labellisation, un guide de niveaux de 
quantification et quelques outils accrédités. 

_ Les méthodes de type check-list 
Les méthodes d’évaluation de type check-list sont les 
outils d'évaluation environnementale les plus 
répandues. Ces listes d’évaluation sont constituées 
essentiellement d’un certain nombre de critères avec 
des listes de cases à cocher. La graduation de chaque 
élément du système de cotation est spécifique. 
Généralement, le poids associé varie selon la 
spécificité de ces éléments : le résultat final est calculé 
à partir de la cotation pondérée de chacun des 
éléments. L’efficacité des outils d’évaluation de type 
check-list soulève des questions pratiques que le chef 
de projet devrait prendre en compte. Elle présente 
l’avantage d’être relativement simple à utiliser mais 
exige la connaissance détaillée des éléments du projet. 
La méthode d’évaluation check-list permet de faire des 
compensations entre les différents éléments de la liste. 
En effet, une partie des éléments peut avoir une 
cotation médiocre alors que d’autres peuvent être plus 
efficients permettant ainsi la compensation. Cependant, 
les méthodes check-list présente parfois un problème 
de lisibilité à l'utilisateur. Il n’y a pas de référentiel 
commun à travers les check-lists permettant la cotation 
et lapondération. Une des difficultés des méthodes 
check-list est l’adaptation aux spécificités régionales les 
rendant sensibles aux facteurs régionaux face aux 
exigences nationales. Il y a une augmentation 
progressive de l’utilisation des check-lists répondant au 
principe du Développement Durable devenant ainsi 
nécessaires à l’élaboration de projets. Ce qui favorise 
l’émergence d’un nombre de plus en plus important de 
check-list sur le marché. 
_ Les méthodes d'évaluation de cycle de vie 
Les méthodes d’analyse du cycle de vie (ACV) sont 
généralement plus complexes au niveau de leurs 
méthodes de calculs et visent à fournir une évaluation 
des impacts environnementaux à travers des 
catégories principales (le réchauffement global, 
épuisement des ressources etc..) tout au long du cycle 
de vie. Les méthodes ACV s’appuient généralement 
sur des outils logiciels qui ont besoin d’une base de 
données complète sur les matériaux et les ressources 
impliqués dans le processus et la gestion de bâtiment. 
Cet inventaire est alors transposé dans les impacts 
environnementaux par de diverses méthodes et 
indicateurs. L'utilisation de référentiels pour l'évaluation 
environnementale semble être de plus en plus présente 
dans la profession du bâtiment. 
_ Les méthodes de labellisation 
Les systèmes de labellisation tels que BREEAM et 
Ecohome en Grande Bretagne et la HQE® en 
France sont des référentiels nationaux où un label de 
qualité environnementale est attribué à un bâtiment. 
L’expertise professionnelle et la confrontation des 
critères répondant aux principes du Développement 
Durable sont nécessaires pour prendre en compte 
largement les critères de performances 
environnementales. En France, ce type de système est 
actuellement en voie de certification de HQE® (Haute 
Qualité Environnementale). Les systèmes LEEDS et 
BEES aux Etats-Unis ainsi que le système GB Tool au 
Canada fournissent des certificats ou des labels 
reflétant la qualité environnementale. 
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3.3 Usage des outils d'évaluation 
Des systèmes de type check-list sont conçus en théorie 
pour être utilisés par des maîtres d’ouvrage, des 
concepteurs, des promoteurs, des services techniques, 
et des chefs de projet. En pratique, ils sont 
principalement utilisés par les spécialistes du domaine 
dans le bâtiment qui ont une parfaite connaissance des 
projets quant à l’utilisation des outils d'évaluation 
environnementale. Les check-lists exigent une 
connaissance approfondie du bâtiment qui est parfois 
négligée à travers l'expertise par l’équipe de projet. Les 
check-lists mettent l’accent sur une ou plusieurs 
priorités dans un projet de construction tels que les 
facteurs économiques, sociaux et environnementaux. 
Les urbanistes peuvent employer des check-lists pour 
étudier les impacts d'un projet de construction sur un 
site. Les concepteurs ou les promoteurs peuvent 
employer les check-lists comme guide lorsque plusieurs 
choix sont possibles ou lorsque l’objectif est d'améliorer 
les référentiels de la qualité environnementale des 
bâtiments. Les méthodes d’analyse du cycle de vie 
sont plus appropriées aux professionnels qui peuvent 
prendre en compte les caractéristiques bien détaillées 
et fournir des calculs par logiciel pour un élément 
spécifique du bâtiment. 
 
4. Les outils d'évaluation environnementale 
Le Développement Durable dans la construction en 
France prend de plus en plus d’importance 
comme en Grande Bretagne. La démarche française 
"Haute Qualité Environnementale" HQE® est 
l'équivalent le plus proche de la méthode britannique 
"Building Research Establishment Environmental 
Assessment Method" BREEAM. Certains outils français 
sont encore à l'étude en recherche et développement 
pour validation et sont peu à peu employés dans un 
contexte commercial. EQUER est employé 
actuellement pour les travaux de recherches, son 
usage commercial est envisagé. PAPOOSE a été 
développé pour appuyer la démarche de HQE®. 
ESCALE est l’outil d'évaluation logiciel qui semble le 
plus flexible pour accompagner dans l'avenir la 
démarche HQE®. Les méthodes HQE® et BREEAM 
sont à l'origine d’une démarche volontaire afin 
d'améliorer la qualité environnementale des bâtiments. 
Les chefs de projet visant à réduire l’impact 
environnemental des bâtiments ont été assistés par 
des organismes et des consultants. Etant donné le 
nombre croissant de projets de construction auto 
déclarés selon la démarche HQE®, un référentiel est 
en cours de développement pour attribuer à la 
démarche environnementale HQE® une certification 
nationale. 
 
Les outils présentés par la suite peuvent être utilisés 
soit comme une aide à la conception soit pour la prise 
en compte de l’analyse complète du cycle de vie. Les 
outils se mettent l’accent sur l'impact des bâtiments au 
niveau des matériaux, de la conception, de la 
réalisation et de l'utilisation sur l'environnement global 
et local. La check-list SEEDA présente la particularité 
d’inclure des critères sociaux et économiques. 
On peut classifier ces outils selon trois catégories: 
 

_ Systèmes de labellisation 
 
_ BREEAM – Building Research Establishment 
Environmental Assessment Method BREEAM est une 
méthode qui permet l'estimation de la qualité 
environnementale d'un bâtiment. Initiée dans les 
années 90, elle est considérée comme la meilleure 
méthode pratique dans la conception environnementale 
en Grande Bretagne. Elle est maintenant la méthode 
d'évaluation la plus largement reconnue dans le monde 
et a inspiré le développement d’autres outils. 
_ Ecohome Ecohome est la version de BREEAM plus 
spécialisée pour l’habitation. 
_ HQE® – Haute Qualité Environnementale 
La démarche HQE ® est une méthode en cours de 
certification qui évalue la qualité environnementale des 
bâtiments. La certification est actuellement en 
expérimentation sur 20 opérations en France. C'est un 
concept deux en un, démarche qualité et résultat. Le 
logiciel ESCALE est développé pour intégrer la 
démarche HQE®. 
 
Logiciel d'Analyse du Cycle de Vie 
_ Envest 2 :Produit par le Building Research 
Establishment BRE, Envest 2 est spécifiquement un 
outil d'analyse du cycle de vie, mesurant l'énergie 
intégrée et opérationnelle et les impacts 
environnementaux des stratégies de conception. 
_ BEES –Building for Environmental and Economic 
Sustainability 
BEES est un outil d’aide à la décision prenant en 
compte l'évaluation du cycle de vie. Cet outil dispose 
d’une base de données sur la performance 
environnementale et économique pour presque 200 
produits de construction. 
_ EQUER :  
EQUER est logiciel prototype couplant un outil de 
simulation de cycle de vie avec un outil de simulation 
thermique pour fournir des indicateurs quantitatifs de la 
qualité environnementale. 
_ PAPOOSE  
Programmation et Analyse de Projets d’Ouvrage et 
d’Opération Soucieux de l’Environnement PAPOOSE 
est un outil de calcul qui sert à identifier et classifier les 
impacts environnementaux des bâtiments. 
_ TEAM 4.0: 
TEAM 4.0 est un outil logiciel professionnel d’analyse 
environnementale du cycle de vie et les coûts des 
produits et des technologies, incluant les bâtiments. 
_ Système de check-list 
_Check-list  
SEEDA (South East England Development 
Agency) La check-list SEEDA est un outil de 
conception considérant les impacts sociaux, 
économiques et environnementaux répondant aux 
principes du Développement Durable dans un 
contexte régional. Les paragraphes suivants 
fournissent une description des caractéristiques 
des outils précités et existants dans les deux 
régions du projet Durabuild et des outils les plus 
importants disponibles dans le monde. 
 



 

 

Réflexion sur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

4.1 BRE
Descript
labellisa
internatio
l’organis
de la 
L'évalua
selon u
BREEAM
bâtiment
Core 

Critères 
L'exécut
de neuf 

Pour 
http://pro
http://pro
4.2 La d
Descript
française
C'était à
réduire l
projets 
principal
l'ADEME
expérim
méthode
selon d
environn
l’environ
santé. C
deux fam

un nouveau typ

EEAM et Ecoh
tion BREEAM
tion la plus 
onal. Elle 

sation principa
construction 

ation est bas
un ensemble
M est valable
ts tel que : 

d'évaluation 
tion environne
catégories pri

avoir 
oducts.bre.co.
oducts.bre.co.

démarche HQ
tion : La dém
e la plus utilis
à l'origine un
l'impact d'un b
HQE® béné
le financière 
E. La certifica
entation en 
e HQE® est 
deux domain
nemental des
nnement intéri
Chaque doma
milles. 

pe d’aide à la cré

home
M est la mé

largement re
a été initié

ale de recherc
au Royaum

ée sur des 
e de critères
e pour les ty

ementale est 
ncipales : 

plus 
.uk/breeam/ind
.uk/breeam/ec

QE® et la méth
marche HQE
sée pour l'arch
ne démarche
bâtiment sur l
ficient généra
d’organismes

ation officielle 
France sur 
définie par 1

nes visant a
s bâtiments 
ieur en lien a
aine est cons

éation d’une arc
aux proje

 

thode pionniè
econnue au 
ée en 199
hes dans le do
me Uni, le 
cotations attr

s de perform
ypes spécifiqu

évaluée au-d

d'information 
dex.html 
cohomes.html
hode ESCALE

E® est la m
hitecture écolo

e volontaire a
l'environneme
alement d’un
 spécialisés t
est actuellem
20 opératio

14 cibles clas
aussi bien l
que la qua

avec le confo
stitué égalem

chitecture de qu
ets d’architectur

ère de 
niveau 

90 par 
omaine 

BRE. 
ribuées 
mance. 
ues de 

 

dessous 

 
: 

E 
méthode 

ogique. 
afin de 
ent. Les 
ne aide 
tel que 

ment en 
ns. La 
ssifiées 
l’impact 

alité de 
ort et la 
ment de 

Af
dé
m
co
in
bi
ph
l'e
op
im

 
R
Le
en
re
ex
pe
dé
pr
4
D
pe
l'e
vi
ve
_ 
l’é
do
dé
_ 
l'a
sa
4
D
in
im
de
e

ualité environne
re durable 

fin d'aider les
émarche de 

méthode ESCA
onception et f

nterprétables. 
ien des phé
hysique, c.à.
environnemen
pérationnelles

mpliqués et pro

Rendement et r
e rendement 
nvironnementa
endement pe
xplicatifs afi
erformances 
émarche H
rochainement 
.3 Envest 2

Description : 
ermet d’expl
environneme
ie pendant 
ersions de ce

Envest 2 v
évaluation en
onnées env
éfaut. 
Envest 2 v

aspect financ
aisir leurs pro
.4 EQUER 

Description : L
ndicateurs 
mpliqués dan
e réduire 
nvironnemen

mentale basée 

s concepteurs
HQE®, le C

ALE adaptée 
fournit des rés
Cette méthod
nomènes en
.d. relations 
t techniques

s (contexte hu
ocessus de co

résultats 
de la méthod
al fait de 2

eut être déc
n de déta
obtenus. Po

HQE®, le 
une labellisat

Envest 2 e
iciter les imp

ent et les coû
la phase 

et outil sont d
version esti
nvironnemen
vironnementa

version calcu
cier, permett
opres donné

L'objectif d'E
quantitatifs 

ns la constru
sa contr

ntaux. 

Anne

sur l’utilisation 

s et les clien
C.S.T.B. a d

e au process
sultats compr
dologie tient 

nvironnementa
entre les 

s) que des
umain, c.à.d. d
onception). 

de d'ESCALE
24 critères. 
composé en
ailler les r
our ce qui 

rendement 
tion officielle. 

est un outil 
pacts des b
ûts globaux 

de concep
disponibles e
mateur est 

ntale, en utilis
ales et fina

ulateur met 
tant à des ut
ées. 

EQUER est d
aux dive

uction d'un b
ribution au

exes  

des références 

XXX 

nts utilisant la
développé la
us itératif de
réhensibles et
compte aussi

aux (contexte
systèmes et

s contraintes
divers acteurs

E est un profil
Le profil de
 sous-profils
résultats de
concerne la

deviendra

logiciel qui
âtiments sur
du cycle de

ption. Deux
en ligne : 
consacré à

sant des 
ancières par

l’accent sur
tilisateurs de

de fournir les
ers acteurs
bâtiment afin
ux impacts

a 
a 
e 
t 
i 

e 
t 
s 
s 

l 
e 
s 
e 
a 
a 

i 
r 
e 
x 

à 

r 

r 
e 

s 
s 
n 
s 



 

 

Réflexion sur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

EQUER 
de vie c
d'un pro
système
thermiqu
module d
4.5 PAP
Descript
développ
l’assistan
Méthodo
l'étape 
chaque é
nature d
l'étape d
la conce
des qua
toutes le
construc
sur les 
ATEQUE
Davanta
4.6 TEA
Descript
professio
des coût
les bâtim
concepti
prévoir le
Critères 
classées

4.7 Ch
Develop
Descript
check-lis
projets d
collabora
les arch
aspect ré
la check
bonnes 
d'informa
régionale
Pour p
checklist
4.8 Autre
Il existe
l’Europe
BREEAM
Kong et
énuméré
_ Systèm
_ LEED
Design) 
d'évalua
bâtiment
la mesu
bâtiment

un nouveau typ

est basée su
car la qualité 
ocessus glob

e complexe, 
ue dynamique
d'éclairage de

POOSE 
ion : PAPOO
pé par l'éq
nce de leurs a
ologie et prin
préliminaire 
étape, un bila

des données d
de conception
eption, le logic
ntités, des sc

es étapes du 
ction. L'évalua

indicateurs 
E dans le cont

age d'informati
AM 4.0 

ion : TEAM 
onnel pour év
ts des produit

ments. Cet ou
ion jusqu’à la
e meilleur scé

d'évaluation
s selon trois gr

heck-list SE
ment Agency)
ion : La chec

st de Dévelop
de développe
ation avec les
hitectes et le
égional du Su
k-list d’origine

pratiques, 
ation et comm
es naissantes
plus d'inform
t.co.uk/TheCh
es outils hors 
e d'autres ou
. Par exemple
M ont été dé
t en Nouvelle
és ci-dessous.
me de labellisa
D (Leadership

(LES ETATS
tion de perf
ts qui devient
ure de perfo
ts. 

pe d’aide à la cré

ur la méthode
environneme

bal intégrant 
mais est c

e de simulati
e jour a été ajo

SE est un ou
quipe techni
activités princi
ncipe PAPOO
de la conce
n environnem
dépend de l’ét
. Pour l’assis
ciel exige une
chémas et de 
cycle de vie e

ation environn
environneme

texte HQE®. 
ion à : http://w

4.0 est 
valuer les profi
ts et des tech

util peut être u
a fin de vie 

énario de fin de
n :Les catégo
roupes : 

EEDA (Sou
) 
ck-list SEEDA
pement Durab
ments. Elle a

s autorités loca
es chercheur
d Est de l’Ang
, fournissant 
les ressourc
ment elle se 

s. 
mations : h
hecklist / 
Europe 
utils développ
e, des version
éveloppées a
e Zélande. L
. 
ation 
p in Energy 
S-UNIS) LEED
formance env
t de plus en p
ormance env

éation d’une arc
aux proje

 

e d'analyse de
entale est le r

toute la vie
couplé à un
ion dans leq

outé. 

util simple de
que TRIBU 
pales. 

OSE est prév
eption de pro
ental est élab
tat d’avancem
tance approfo

e liste de mat
scénarios. Il 

excepté la ph
ementale est 
entaux défin

www.tributribu.

un outil 
ils du cycle de
hnologies, y c
utilisé dès l'éta

du bâtiment
e vie du bâtim

ories d'impac

th East E

A est basée 
ble de BRE p

a été développ
ales, les prom
s. Elle appo
gleterre par ra
l'information 

ces ou dav
relie aux po

http://www.dur

pés en deho
ns équivalente
u Canada, à

Les principau

and Environ
D est le un sy
vironnementa
plus identifié c
vironnemental

chitecture de qu
ets d’architectur

e cycle 
résultat 
e d'un 
n outil 

quel un 

e calcul 
pour 

u pour 
ojet. À 

boré. La 
ment de 
ondie à 
tériaux, 
couvre 
ase de 

t basée 
nis par 

com 

logiciel 
e vie et 
compris 
ape de 
t, pour 

ment. 
ct sont 

 
England 

sur la 
pour les 
pée en 

moteurs, 
orte un 
apport à 
sur les 

vantage 
olitiques 

rabilité-

ors de 
es de la 
à Hong 
ux sont 

nmental 
ystème 
le des 
comme 
le des 

Le
co
si
l’e
in
se
cr
so
U
se
q
_ 
D
(G
dé
pe
ét
pe
ré
re
ét
de
in
d'
sa
co
_ 
R
N
l'e
d'
av
ét
de
q
a
po
de
D
de
e
bâ
_ 
B
C
po
co
p
a
d’
co
(O
ré
p
sp
co
ré
-
et
-
a
(E
-
e
ju
êt
bâ

ualité environne
re durable 

e système 
onstruction de
ite, gestion de
environnemen
nnovante. Ch
ections (appe
ritères. Des po
ont satisfaits. 

Un niveau glo
elon le nomb
uota de 36 ou
GB Tool (Gre

Dans le conte
GBC), un co
éveloppé une
erformance en
té produit sou
ermet une de
éalisation, et 
epères région
té mis en app
e Microsoft E

nternationalem
'évaluation en
ans pour au
ommercial via
NABERS (Na

Rating System)
NABERS éva
environnemen
'estimation de
vec chacune 
toiles ont été a
e la familiari
u'éléments d'u
ppareils dome
our habitation
es informatio

Développemen
evrait favorise
n compte le
âtiments. 
CASBEE (C

uilding Enviro
CASBEE fait pa
our suivre 
onception de
rojet, le su
boutissement.
’avant projet 
onception (DfE
Outil 2) et l
énovation (Ou
ropres caract
pécifiques de
oncernés sont
ésidentiels col
Outil 0 suggè
t l'impact du p
Outil 1est u

méliorer l'effi
EEB) pendant 

Outil 2 e
nvironnement

usqu’à la fin de
tre utilisé po
âtiment.

mentale basée 

d'estimation 
e bâtiments n
e l'eau, énergie
nt intérieur, 
aque catégo

elées les cré
oints peuvent 
Un total de 6

bal de certific
re de points a
 plus atteigne

een Building T
exte du challe
onsortium de
e nouvelle m
nvironnementa
s forme de log
scription com
donne égale
aux d'évaluat
plication sous
xcel®. Il vise 

ment utilisé po
nvironnementa
tant être un
ble. 

ational Austral
) (AUSTRALIE
lue les imp

nt. La structu
e NABERS a
une cotation 
adoptées com
té du public 
un système d
estiques, les b
s. Une fois dé
ons sur la 

nt Durable des
er de plus en
e Développe

Comprehensive
nmental Effici
artie d'un proj
le déroulem
s bâtiments, 
ivis de la 
. Celles-ci in
(Outil 0), l'out
E ou Outil 1), 
'outil de ges

util 3). Chaqu
téristiques po

es utilisateurs
t les bureaux, 
lectifs. 
ère le choix d
rojet. Cet outi

un système s
icacité enviro
la phase de c

est utilisé 
ale de bâtim
e la conceptio
our détermine

Anne

sur l’utilisation 

de LEED
neufs selon six
e et atmosphè
matériaux e

orie a de di
édits) et un 
t être crédités 
69 points peu
cation est alo
attribués. Par

ent le niveau d
Tool) (CANADA

enge bâtimen
e plus de v

méthode d'éva
ale. Le cadre 
giciel, l'outil d

mplète du bâtim
ement aux ut
tions. L'outil 

s forme de feu
à être un cad

our comparer 
ale des bâtim
n outil de dé

lian Building E
E) 
pacts des b
ure proposée 
a une série d
de une à cin

mme unité de m
avec les ét

de cotation, au
bâtiments com
éveloppé, le sy
 prise en 
s bâtiments e

n plus de solu
ement Durab

e Assessmen
iency) (JAPON
jet de trois ans

ment des p
depuis la p
conception 

ncluent l'outil
til d'environne
Ecolabel 
stion de bât

ue outil de CA
our satisfaire 
s. Les types 
 les écoles et 

d'emplacemen
il reste à comp
simple de ch
onnementale 
conception. 
pour évalue

ment EEB d
on. Cet outil pe
er la valeur 

exes  

des références 

XXXI 

D évalue la
x catégories 
ère, qualité de
et conception
verses sous-
ensemble de
si les critères

ut être atteint
ors déterminé
r exemple, un
'estimation. 
A) 
nt écologique
vingt pays a
aluation de la
d'évaluation a
e GBTool, qu
ment et de sa
tilisateurs des
de GBTool a
uille de calcu
dre générique
les méthodes
ents existants
éveloppement

Environmenta

bâtiments sur
du système

de catégories
q étoiles. Les
mesure du fait
toiles en tant
utant pour les

mmerciaux que
ystème fournit

compte du
existants. Cec
utions prenant
ble dans les

nt Sustainable
N) 
s et est conçu
rocessus de

phase d’avant
jusqu’à son

l d'évaluation
ement pour la

timent et de
ASBEE a ses

les objectifs
de bâtiments
les bâtiments

t urbanistique
pléter. 
heck-list pour

de bâtiment

er l'efficacité
es bâtiments
eut également
de base du

a 
: 
e 
n 
-
e 
s 
. 
é 
n 

e 
a 
a 
a 
i 

a 
s 
a 
l 

e 
s 
s 
t 

l 

r 
e 
, 
s 
t 
t 
s 
e 
t 
u 
i 
t 
s 

e 

u 
e 
t 
n 
n 
a 

e 
s 
s 
s 
s 

e 

r 
t 

é 
s 
t 
u 



 

Annexes  

 

Réflexion sur un nouveau type d’aide à la création d’une architecture de qualité environnementale basée sur l’utilisation des références 
aux projets d’architecture durable 
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- Outil 3 fournit aux Maîtres d’Ouvrage et aux 
promoteurs les informations pour améliorer l'EEB 
pendant la phase post-conception. 
_ Outils de ACV 
_ BEES (Building Environmental and Economic 
Sustainability) (Etats Unis d’AMERIQUE) 
Le BEES est un outil d’évaluation du cycle de vie des 
bâtiments qui a pour but de prendre en compte aussi 
bien la qualité environnementale que les aspects 
économiques. Elle prend en compte le processus de 
fabrication des USA, le commerce, la législation 
environnementale et toutes autres données 
appropriées pour l'évaluation du cycle de vie. Le but de 
BEES est de développer et mettre en application une 
méthodologie systématique pour le choix de produits 
du bâtiment qui répondent à la performance 
environnementale et économique d’une manière 
équilibrée. La méthodologie, basée sur des normes, est 
conçue pour être pratique, flexible, cohérente et 
transparente. Les principaux critères environnementaux 
pris en considération sont : réchauffement global, 
pluies acides, épuisement des ressources et de 
l'ozone, toxicité écologiques et humaines, qualité de 
l’air intérieur … 
_ Athena (Athena Environmental Impact Estimator) 
(CANADA) 
L'estimateur d’impacts sur l'environnement permet aux 
architectes, ingénieurs et chercheurs l’analyse du cycle 
de vie (ACV) et la possibilité d’avoir des éléments de 
conception sur les bâtiments neufs industriels et 
institutionnels, les bureaux (occupés par des 
propriétaires ou en location) et les bâtiments 
résidentiels à usage individuel ou collectifs (occupés 
par le propriétaire ou de location). Le logiciel prend en 
compte les bases de données de l’institut Athena 
internationalement reconnues pour l’inventaire du cycle 
de vie, couvrant plus de 90 matériaux de structure et 
d’enveloppe, développés dans Simapro®. Il permet de 
simuler plus de 1 000 combinaisons différentes et 
permet de modéliser 95% des constructions de 
bâtiments en Amérique du Nord. L'estimateur tient 
compte des effets sur l'environnement dus à la 
fabrication industrielle, y compris l'extraction de 
ressources, les produits recyclés, les effets du 
transport, l’incidence régionale de l'utilisation d'énergie, 
du transport et les autres facteurs… 
_ LISA (Life Cycle Analysis In Sustainable Architecture) 
(AUSTRALIE) LISA est un outil d’aide à la décision 
pour une analyse architecturale du Développement 
Durable pour la construction. Il est constitué d’un 
modèle mathématique utilisé par les concepteurs. En 
d’autres termes, dans chaque projet particulier, les 
détails spécifiques d'entrée sont demandés. 
5. Conclusion 
L’objectif de ce rapport n’est pas de donner une liste 
exhaustive des outils d'évaluation environnementale 
des bâtiments mais présente plutôt la plupart des outils 
complets et accomplis dans l’Euro-région de Durabuild. 
Beaucoup d'autres outils existent mettant l’accent sur 
un point spécifique, notamment sur les questions 
énergétiques. Notons que chaque pays a développé 
son propre système de labellisation. BREEAM, 
développée au Royaume Uni, constitue une des 
méthodes la plus accomplie et la plus reconnue 
internationalement. D’une manière analogue en 
France, la démarche HQE® est une méthode de 
labellisation.

Elle est actuellement en cours d’expérimentation sur 
des opérations pilotes pour devenir un système de 
labellisation officiel de certification pour le tertiaire. 
L’extension de cette démarche aux bâtiments en 
rénovation et tout autre genre de bâtiments est prévue 
dans l’avenir. Les autres outils, basés sur une analyse 
complète du cycle de vie par exemple, sont plus utilisés 
pour l’obtention de bons niveaux dans le système de 
labellisation. Ainsi en France, EQUER ou TEAM 
peuvent être utilisés pour atteindre les objectifs de la 
démarche HQE®. La tendance dans les quelques 
années auparavant était de développer des outils 
d'analyse du cycle de vie, mais d’un point de vue 
environnemental qui n'était pas toujours adapté au 
secteur de bâtiment. L'effort est actuellement concentré 
sur l’adaptation de cette nouvelle méthodologie aux 
bâtiments. De plus, la tendance est également vers 
l’évaluation des effets globaux et locaux. Effectivement, 
il n’y a que quelques outils qui intègrent les thèmes 
relatifs à l'environnement intérieur d'un bâtiment 
comme le confort, la santé et les impacts sur 
l'environnement local. 
Références 
_ Foliente, Greg, Seo, Seongwon and Tucker, Selwyn 
2004 ‘A guide to Environmental Design and 
Assessment tools’, BDP Environment Design Guide, 
February 2004, Gen 57, pages 1-9, The Royal 
Australian Institute of architects 
_ CRISP, 2001, The European Thematic Network on 
Construction and City-Related 
Sustainability Indicator, http://crisp.cstb.fr 
_ U.S Department of Energy BTS Building Energy 
Software Tools Directory 
http://www.eere.energy.gov/buildings/tools_directory/ 
_ The Sustainable Building Information System 
http://www.sbis.info 
_ IEA -BCS – ANNEX 31 
http://www.uni-weimar.de/scc/PRO/TOOLS/inter.html 
_ APERTURENCE, 21/10/2003, La HQE Etat des lieux 
D'autres Liens 
_ Les Indicateurs Environnementaux de l'Université de 
Nottingham 
http://www.nottingham.ac.uk/sbe/planbiblios/bibs/Green
is/A/26.html 


